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LETTRE OE L’HON. BLAKE
12. FAIT SES ADIEUX A SON l' VUTI 

>.:« réciprocité conduli’iiit n l'a n ur x ion

CARRIERES BE JS
(Suite et Jin)

15. J’ai dit (juc tout; plan réalisable 
• de réciprocité comprend des droits diffé­
rentiels, mais il y a plus. Il comprend 
t.n grande partie par lo traité lui-meius 

: et beaucoup aussi par la force meme dos 
I choses, l'assimilation substantielle, dans 

—Joliment touché, le turco, vociféra | leurs principaux points, des tarifs des 
l’Alsacien, et si j’avais mon chien...Ah | <]eux pays.

(SUITE)

ea ; mais cet homme est donc à la fois 1
> »

un fusil et un sultan t continua-t-il, do 
plus en plus stupéfait, en voyant lou-

1/aboCncc d’une entente donnerait à 
dimple pays le pouvoii de troubler à .sa 
volonté le système industriel de l’au-

souf qui, bondissant par-d» «sua le para- j lrtt : (,{ ]a réciprocité illimité
pet, s’élancait sur les trace* du lièvre, 
avec la rapidité d’un lévrier.

—Pour lo coup, voici un gaillard qui 
a un fameux jarret, s’écria le brasseur, 
en regarda ut, avec une vive curiosité.o

<0 duel à la courée, entre je rapide uni- 
mal et l’Arabe, qui le «jcrrnii d* près 
sans se laisser trompe*] par Lj ruses du 
fugitif ou entraîner par sa propre impul­
sion. Da ma vio je n’ai vu un pavril

oo sans une
assimilation convenue d*n» droits est un 

i rêve irréalisable.
l’ai exemple, les Etats-Unis ne pour­

raient pas à présent, sans détruire leur 
système industriel, admettre en fran­
chise nos produits manufacturés ivnc 
la laine et le fer librement im­
portés par nous d’outremer, de même 
(jne nous ne pourrions jnu sans détruire

| le nôtre, prélever sur la matière pro­
coureur. Vraiment il rattraperait que je j nière des droits’plus «lésés que ceux 
n en serais pas étonné. | imposés par les Etats-Cuis.

—Et ce sgi air bientôt lait, *’ii avait i
sa matrique répartit Fritz.

—Qu’est-cc que cela ?
— Un bâton court et noueux dont, 

i»s Arabes se séparent rarement quand 
ils chassent ou quand ils voyagent, et

lièvre qui redescend.

vee une prodi-
Tenez v» >ici le

8t. sau v © ' 0 mi-
et il va droit

(ill l)fcS. Ten©/.
;e. i fieu vi u ciel
\ jl se tuer, le

En même temps, les besoins de notre 
revenu nous foveeraint à rechercher des 
droits, au taux le* plus avantageux, ce 
qui ne vrut pas dire lo plus élevé,) sur 
toutes les importations qui resteraient è 
notre disposition pour les fins du revenu.

et qu’ils savent lancer avec une prodi- ,, , . . , t _ r,ïV . r- 1 1 : Pc plus, des taux differents di• i i j ta • A m • • t . l * III pot
sur certaine classe de Marchandées aussi 
produite» aux Etats-Unis, ouvriraient

>ute grande la porte aux fraudes sur le 
ansport des marchandises de celle

ntre les doux pays, une porto qui
» »

rocher a plus de 5 mètres de hauteur, il 
ne l’aura pas vu. Quel malheur ! mon- j j
sieur Fritz.

Au moin il doit éti* biaisé, u’être 
cassa une jambe s'écria )y bon Scbülcz.

no sera jamais fermée qu’impariaitoment 
par une rigoureuse surveillance doua­
nière.

'Jusque toute arrangement prati­
que comprend nécessairement, non seule- 
inuui «les droits différentiels, mais un 
tarif commun,* la réciprocité illimitée

essentielle au suças.
18. Los exigences du revenu et les 

autres condition-* financières des deux 
pays ne sont pas identiques : l’un et 
l’autre sont sujets a des changements ; 
et il peuvent changer différemment l’un 
do l’autre.

Il pourrait ôir • possible de s’entendre 
sur le tarif un an ou deux. Il serait im­
possible pour l’un et Vautre paya de fixer 
leurs tai if> pour un long terme. On doit 
donc pourvoir aux changements des tarifs 
stipulés.

U). Il serait impraticable de remettre 
la décision de tel s changements à une 
coin mission conjoints.

Et quelque forme que j renne l’arran­
gement il serait nécessaire de concéder 
aux Etats un contrôle sinon formel au 
moins pratique au mi jet d*s change­
ments.

Ii pourrait «tic stipulé que, dans le 
cas de différend, l’un ou l’autre pays 
pourrait mettre lin au traité : stipulation 
qui eu toute probabilité aurait pour ré­
sultat une concession faite aux Etuts- 
Unis par lo Canada : tandis que l'exis­
teriez Je cette disposition enlèverait au 
traité cetta permanence assurée dont 
riinportnuco a été démontrée.

.1 «* ne vois aucun plan pour combiner

ciprocité illimitée.
Bien qu’à la vérité les avantages eu 

seraient étendus beaucoup plus loin, ce­
pendant ce ne sont que nos voisins de 
la lisièie extrême nord des Etats qui com­
prennent actuellement l’existence d’in­
térêts matériels dans le commerce libre 
avec le Canada : et même là, les erreurs 
protectionnistes obscurcissent beaucoup 
le jugement ; divers événements ont 
excité en plusieurs quartiers dus senti­
ments défavorables et il y a de forts pré­
jugés contre un traité permanent.

Mais le fait le plus important, c’est 
qu’il y a peut-être cinquante millions 
de la population des Etats-Unis qui con­
naissent pou le libre échange avec le 
Canada et qui s’en soucient encore 
moins.

Ce qui fait que des relations commer­
ciales entre les deux pays et avantageuses 
pour les deux, établies sur des principes

l’uniformité du tarif el sou contrôle ; le 
déficit dans le revenu, et io moyen de 
le corabler-sur lesquelles ii m’est impos­
sible do m’étendre.

25. Mais il reste un grand point j’au­
rais voulu, jusqu’à caque vint la nouvelle 
de la dissolution, garde i la portée pour 
la discussion orale.

Vous aurez sans doute inséré mon 
opinion que la politique d’un libre
échange absolu avec les Etats est inti­
mement unie à la question de notre

leures conditions avant qu’apres l’aban­
don de uotre indépendance commer­
ciale.

Ainsi, dans cette conviction, croyant 
que la décision de la question commer­
ciale comprend celle de l’avenir poli­
tique, à laquelle vous n’êtes pas prépa­
rés, et à laquelle vous ne voua imaginez 
même pas que vous travaillez — com­
ment puis-je maintenant vous recom­
mander de décider sur l’Union Commer­
ciale '

I avenir politique, ne peut pas en être sé- 28. Ne corn prenez-vous pas que pour 
purée et doit l'amener forcément dans la J moi te sont J à des questions d’hier ? 
sphère d’action du parti. \ H y a longtemps, quand j’étais chef

En ne déguisant pas mon opinion que 
les événements ont déjà considérable-

du parti libéral, j’eus à examiner un 
plan semblable qui m’était soumis par

ment diminué notre carrière apparente un architecte politique de quelque ré­
el empêché notre liberté d’action, je 
m’en tiens à cette suggestion, de no pas 
laisser régler notre avenir (comme nous 
l’avons laissé faire dans le passé, beau-

équitables pour l’un et l’autre, sont j coup plus loin qu’on ne le pensait ) par 
d’une importance encore beaucoup plus ! accident ou par mégardc, par dos cou-
évidente et plu» pressante pour nous en 
général que pour eux en général. El

rants d’opinion publique ou la dégradan­
te politique du laisser-faire.

c’est ce fait (pii peut-être démontre le On devrait plutôt s’entendre en autant
mieux la suprême folie d’une politique 
de représailles de la part des Canadiens.

Le sentiment national dont il faut 
s’assurer avant d’obtenir l’assentiment

ces deux éléments d*- permanence du | des Etats à l’arrangement ne peut pas 
traité et do variabilité du tarif (pii ne ; être invoqué par la classe commerciale 
comporte pas en même temps h* con- ‘ seule.
trôle pratique de celui-ci*p;u les KtaU-

Unis.
Et je puis concevoir dès maintenant 

un état de choses dans lequel, en dépit 
de son droit de menacer de se retirer, le 
Canada aura beaucoup moinsd’iniiuence 
pour faire luire ou empêcher des elian-

11 y aurait très grand avantage pour 
l’un et l’autre pays à régler par une 
entente, toutes les causes de différends 
entre eux, et cela favoriserait le projet ; 
mais d’après le même raisonnement, cet

que cela nous est permis sur un dessein 
arrêté, après une discussion et une dé 
libération suffisantes, comme ii con­
vient à un peuple libre décidant de 
son sort.

Ce grand problème, comprenant dans 
notre cas divers plans suggérés, aux­
quels d’autres peuvent venir encore s’u­
nir, demandait un examen sérieux des 
considérations opposées et une longue

putation.
Jai cru que les bases n’en étaient 

pas sûres, que les lignes en étaient dé­
fectueuses et la dépense prévue dispro­
portionnée. il me sembla que l'édifice 
projeté ne pourrait être que sur ces ba­
ses différentes, ces autres lignes et cet. 
autre prix qui ont été indiqués.

Et- l’on en conclut pour cela que le 
peuple n’était pas prêt alors.

Et il m’a été impossible de soumettre 
le projet pour le faire adopter comme 
un plan de parti

Mes vues ne sont pas changées 
aujourd’hui.

20 II m’a été très pénible de différer 
d’opinion avec mes amis politiques.

Plein de mélianee sur mon jugement 
quant aux opinions non partagées, aux

suite d’épreuves courageuses et iudé- j diflicuUés inaperçues, et aux conséquen-
pendantes mais calmes et sun* passion 
avant qu’il pût être introduit dans lu

Guillaume, tiens les chevaux je vais t ... , • ...I (levlent, dans ses traits caractéristiques.
aller à son secours. » r .. . , ! difficile a distinguer de 1 union eom-

—J’irai bien, moi. pov©, uvoa Guilau-
lauzne.

—Non, tu es trop faible ; tiens le» 
chevaux Quel malheur * Attends-moi 
Guillaume attends-moi.

Mais déjà l’Alsacien, qui connaissait 
tou ta la montagne, où i! avait souvent 
braconné, courait vers le rocher, en sui-

niercisle.
Et l’union commerciale, établissant un 

tard’ commun, abolissant les douanes 
internationales et divisant entre les deux

avantage aussi est plus évident et plus
grand pour nous que pour eux, et l’on i champ d’action d’un parti » onimo le nô­

tre. Mais il n’en u pas été ainsi.
Et cela ne pouvait pus être jugé le 

question. ; moindrement necessaire par les promo-
11 existe néanmoins une impression, ! tours du libre échange avec les Etats, eux 

aux manufactures britanniques .-fraient : cachée peut-être, encor* inactive, à demi ! qui présentent leur plan, en étant convin- 
peut être moins impopulaires, coiisi-1 inconsciente et üoii formulée, déguisée ! eus qu’il n’engage aucunement notre 
(Liées uü point de > ue économique en certains quartiers, révoquée un doute avenir politique, et qu’il tend non pas il

gements qu’il n en aurait ' il mpnsuit ne peut pas en conséquence compter sur 
' plusieurs états de i’union. ; eux pour provoquer le sentiment en
i 20. Chez le peuple britannique, les 
préférences canadiennes des Etats-Unis

ces non prévues par eux. je souhaite 
sincèrement que l’on me trouve dans 
l’erreur comme j’ai consciencieusement 
cherché à m’y trouver moi-même.

20 .Mais c’est à vos convictions, après 
tout, fausses ou justes, qu’il faut être
fidèles.

Avancer des opinions que noua 
n’a vous pas, passer sous silence des ait-

seulement, que l’autre projet de lu ta- ; méprisée ou répudiée dans d’autres ; de , ht création de nouvelles relations politi- j ‘ku‘lL> llUc 110115 ne pou\on.s îésoudre,
ii- • , ... v „ 4,|, . nier ou cacher des tendances et des résul-ire* les lignes , que» ou à 1 utiuiuliasciiieut de colles qui .xe sur le* vivres auquel j’ai fait alla- j nature peut-être (si l’on tire* les lignes , que» ou a i anmuiissement ue colics qui 

fcion. | des partis) à être favorisée plutôt par les | existent, niais plutôt à l’aUeiinissemei*,

«

pavs.cn proportions convenues, la somme !

Accompagné, coin me ii devrait l'être, 
d’un règlement équitable de tous les dif­
férends avec les Etats-Unis, et de l’éta­
blissement sur une ferme buse, da rela-

républicains que par les démocrates— j de fumou aetusUo.
cependant réelle, profondément enraci- , H s'ensuit que l’opinion publique est

des droits perçus, est le plan le plus réa­
lisable.

. . Il a beaucoup plus de chances d’être
vaut un étroit sentier prosqua parallèle .* accepte par les Etats-1 ms. et il auraità la route.

—Demeurez ici, mon père, ce garçou 
vous appellera, si cela est nécessaire : 
a’allcz pas vous exposai probablement 
pour.....

—Il est mort r monsieur, il est mort ; 
cria Guillaume en so livrant, au bord

pour lo Canada, à la fois sous le rapport 
du commerce et du revenu, tics avanta­
ges sur la réciprocité illimitée, qui, ne 
pouvant nous assurer un contrôle suffi­
sant sur notre tarif,subviendraient encore 
moins bien aux besoins de notre revenu,

tions cordiales entre tous les peuples de
laugue anglaise, ce système fournirait

née et étendue, éminemment propre à 
attirer l’imagination populaire et enflain-

daus un certain sens encore moins prê­
te qu’uutrefois : elle n’est en tout cas

inor le cœur du peuple de manière à lui J nullement préparée à une décision inted- 
feire franchir toutes les limites des par- j ligeute et mémo à peiuo disposée à abor­

der une discussion loyale et ealiuc di- la

, , , . ...... i et embarrasscnait grandeinenî le com-du rocher, à une pantomime qui docéml . ..., ,,, 1 f, . I meroe pur des examens douaniers rigou-plus d etonnemont que d eu roi. 1
—Qui cela ? . , . , ..1 «. La permanence dans les relations

nouvelles est d’uuo grande conséquence,
directement et indirectement, pour les

— Le lièvre, monsieur ; un beau liè\ re j 
qui pèse bien ses sept livres.

Et se penchant sur le rocher, comme 
s’il voulait puiser de l’eau dans une sour 
co profonde, il se releva, brandissant le 
gibier capturé parson compagnon.

—Et lo turco ? cria Sc hiiltz.
—Il ne veut pas meme que je lui aide 

à remonter, répondit, l’Alsacien en reve­
nant avec son butin ; si tous s*s pays 
sont comme lui, il ne doit pas rtster do 
gibier en Afrique.

—Le fait e6t qu'ils n’ont pas besoin 
de plomb ni poudre, tit Schultz ou soupe­
sant lo lièvre ; c’est bien la plus singu­
lière chasse à laquelle j’aie assisté de ma 
vie.

—Si vous aviez fait comme moi la 
campagne du Maroc, vous ne seriez pas 
si étonné dit le capitaiue ; cela as voit 
tous les jours.

—En sort© que l’unuéû se nourrissait 
de pâtés de gibier.

—Pas précisément, mais le* officiers 
en avaient plus qu’ils n’en voulaient.

Et aussi les chasseurs, je pense ?
—Jamais ; les Arabes tuent le lièvre 

pour s’amuser, mais ils n y touchent pas.
—Bah ! et pourquoi ?
—D’après leur religion, c’est un ani­

mal impur comme le porc.
(A suivre)

int érêts agricoles ; et elle est absolument 
essentielle pour assurer le développe­
ment d’autres grands intétêls, empêcher 
des désastres inutiles à des industries 
importantes et pour faire retirer plusieurs 
avantages du système.

Sans une permanence assurée, quel­
ques prédictions malheureuses des con­
servateurs, qui autrement géraient faus­
ses, deviendraient vraies ; car nos avan­
tages naturels incontestables, quant aux 
produits bruts, wii travail, à la situation 
et aux facilité» seraient étrangement 
compromis,

Aucun manufacturier, ayant les veux 
sur le marché du continent, ne voudrait 
fixer ni mémo augmenter son capital ou 
ses a flaires dans un pays de cinq mil­
lions d’habitants, au risque do se voir 
séparé du pays do soixante milions d ha­
bitants.

do grands avantages politiques au l\oy- ! Lis, et. à devenir en diet un véritable son- 
aume-Uni. i liment national.

Et 1 hostilité que voucdiiliv le projet i Ce scutimcni, c'est ou un jour, tôt ou 
serait atténuée, par une plu» grande pros- ! tard une réorganisation politique du 
périté du Canada, ou le capitaliste an- • contineui.se fera et devra s© faire non 
glais est profondément engagé, t*t d’où, par la force, mais par le consontcmént \ lion avec Je ltoyaume-Uui, d’imlépen- 
on dépit de tous les obtacles de tarifs, libre de ses habitants. [dance, ou d'union politique avec les
le manufacturicis britanniques .peut Cette déclaration je crois, devra coh)* ’ Etats-Uni; , projets qui sont tous re­

question.
2G II ne serait pas possible ici de 

donner mémo eu abrogé tout cc qui s’est 
dit sur les dillérents projets de fédura-

uussi retirer de petits avantages.
Mais après tout, ii serait pris *u très 

mauvaise paît. point d© vue écono­
mique, pur les manufacturier» britanni­
ques, et nu point de vitu impérial, par 
d’autres éléments importants d© la po­
pulation ; et il a fleet omit- sérieusement 
le ton ael uel cl 1© .sentiment de cordia­
lité qui existent dans nos relations colo­
niales.

21. La tendance au Canada, du libre 
échange sans restrictions avec les Etats- 
l nis, quand des droits élevés seront 
maintenus contre le. Kovumne-Uni, sera 
vers l'union politique : et plus I© projet 
aura du succès, plus lu tendance sera 
forte, et cela, ù causa de la communauté 
d’intérêts, du mélange tie*, populations, 
des relation’* commerciales et sociales 
plus intimes, ot dus relations de fisc et 
de trafic, équivalentes à une dépendance, 
que cela créerait avec les Etats-Unis ; à 
cause d© l'isoltmient plus complet et vie 
la divergence qui s’établirait vis-à-vis 
la Grande-Bretagne ; et à cause surtout

rer beaucoup l'opinion relative au plan 
qui, d’un côté, pourra être regardé coni­
ine la meilleure mesure ù prendre dans 
le sens d’une -réorganisation polit ique ; 
ou, d’un autre coté, discrédité d’après cot­
te théorie erronée, que son rejet serait la 
meilleure masure à prendre dans le 
meme son*.

Et il y a dans la politique de nos voi­
sins comme dans toute. politique popu­
laire, des forces évidentes et. do- métho­
des qui nous empêchent d© méprisai* ce 
dernier parti.

Ce traité une fuis oiVctué, on se servi­
rait de l'avantage du terrain pour l’ac­
complissement d’une lin ultérieure ; et 
cette vue politique serait un gland fac­
teur dans l’appréciation, par les Etats 
Unis, des vues canadiennes sur les chan­
gements au tarif conjoint, ou qftam au 
maintien on à la suppression du traité. 

22. L’organisation qu© nus voisins ont

gardés comme ayant été ou étaut encore 
soumis ou quelques sorte à notre choix.

Quand cela serait, ce serait absurde 
de. choisir le moment critique d’une élec­
tion pour commencer une soin blabla 
discussion.

Et je ne crois pas, nou plus, comme 
je l’ai dit qu’on on viendra à une saga 
solution on jetant cetto discussion dans 
le clmmp îles partis aujourd’hui.

Quoiqu'il en soit je désirerais quo 
vous eussiez occasion de considérer ce 
quo j’ai été obligé de vous soumettra 
sans être influencé par un exposé plus 
ample de nies vues sur ce point.

Ainsi donc je n’ajouterai pas à tout eu 
qui a dû nécessairement vous occuper 
mes propres visées sur notre avenir.

27. Cela n’est pas nécessaire.
Quoi que vous ou moi nous pensions 

sur ce. sujet, que nous croyions ou ne 
croyions pas à l’union politique, que

en vue est, saiu doute, l'unification du i nous l’aimions ou l’aimions pas : ne
continent.

Mais à part l'union . ’ . , quoi
des inconvénients que l’on éprouverait j qu'avec baueoup moins d’ardeur, ils 
dans le maintien, et des craintes que l’on ! favoriseraient l’indépendouee du Canada i
entretiendrait sur la fin du traité.

Nos voisins, au liau do s’engager dans Nos espérances, comme nos craintes, 
des entreprises manufacturières ici, s’em­
pareraient de nos marchés avec des mar­
chandises fabriquées là-bas.

Et nos produits, au lieu d’être truvail-

ct il est tout à fait possible qu’avec cotte 
politique on pourrait en venir à des

nous conduiraient dans la même direc- i changements internationaux avantageux 
tiou. Nous regarderions alors, en effet, sur plusieurs points très importants, qui
vers Washington. Et il n’v u pas de com­
paraison, sous r© rapport entre les nou-

IUVSTK1TGD «iUJEBKC”

wi, seraient transporté* à l’c-tmuger Yelles ot les anciennes conventions de 
pour l’être. j réciprocité.

L’incertitude alarmerait le capital et w 11 n’est pa* absolument certain ^ue
paralyserait les entreprises, et par con­
séquent je répète que la permanence est

les Etats-Unis, dans les circonstances ac­
tuelles, consentiraient à un traité de rê­

ne font pas ici le sujet de la discussion.
24 Stfùs faire do récapitulation inutile 

et prolongée, vous trouverez, eu compa­
rant iuos vues à celles des avocats ac­
tuels du libre échange avec les Etats 
Unis, plusieurs questions sérieuses de 
difficulté et do divergence—par exemple

devons-nous pas convenir (pie le sujet 
est très important, et qu’en travaillant 
à la solution de ce problème, nous no 
devons rien entreprendre sans réflexion, 
rien admettre sans savoir ce que nous 
faisons.

En supposant que nous puissions et 
dussions en venir au libre-échange ub- 
soin avec les Etats-Unis, ou pour mieux 
dire à l’Union Commerciale, je crois que 
cola ne devrait et ne pourrait se faire 
que comme un incident ou tout au 
moins comme préliminaire, bien enten­
du, de l’uüiou politique : pour laquelle,

tais politique» que nous cherchons à pro­
poser serait malhonnête et indigne.

Et par conséquent je ne pourrais pas 
parler aux électeurs de West-Durham 
.ans m’expliquer franchement sur les 
points que j’ai signalés.

LU. Si les élections avaient été retar­
dées au temps ordinaire comme on s’y 
attendait, j’aurais probablement trouvé 
bon de leur parler ainsi et de m’expli­
quer brièvement,

Mais je ne me trouve pas libre aujour­
d’hui d’exprimer ma pensée.

•San» être assez présomptueux pour 
croire que mon jugement doit avoir du 
poid* quand il n’est pus partagé par mes 
amis politiques, je comprends cependant 
quel usage abusif fait trop souvent l’ad­
versaire de la moindre [divergence d’opi­
nion quo se permet ie plus humble mem­
bre du parti.

Mes dernières attaches avec le parti 
feront comprendre l'application de cette 
remarque.

Et j’en suis venu à la eonclusiou.eon- 
iiimée par le jugement d’hommes diri­
geants, que la publication de ce» opinions 
ferait beaucoup plus de tort à mes amis 
que le faible préjudice de ma retraite en 
silence.

Mais si j* n© puis combattre sou» Je 
fausse» couleurs, je ne puis pas nou 
plu», au plus fort de la crise et de la 
bataille dans laquelle une dissolution 
injuste du parlement a jeté à l’impro- 
viste le parti libéral, prendre une atti­
tude adverse et tourner nie» armes 
contre mes ami» bien-aimés, avec les­
quels. comme chef ou camarade, j’ai 
affronté tant de mer» orageuses et com­
battu tant de combat» acharné» : dont 
j’approuve la conduite générale, et dont 
je voudrais voir les vaisseaux non pas 
en naufrage mais eu sûreté au port.

dLi. Qu’est-iv qui me reste donc à 
faire (

Ceci seulement. Puisque je ne puis 
pas aider, c’est de nuire le moins pos­
sible ; et par conséquent m’éloigner eu 
silence avec nui pauvre barque, et da» 
m'exposer pour le moment à uuo fausse

à la vérité nous pourrions faire de moil- interprétation de nnr conduite, me rfar*
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▼ant de m'expliquer après les ides dc 
mars.

Puis-je vous demander alors de regar­
der la déclaration que je vous fais 
maintenant à vous seul, comme donnée 
en confidence sacrée pour ce temps-là ; 
d’accepter nies remerciements pleins de 
coru:a!ité, ma gratitude éternelle pour cr;/ qUe Laurier avait, 20 voix de

LA MAJORITE MINISTFRIELLE
31 voix certaines

Comme l’audace dc nos adversaires 
est sans bornes, il nous faut les suivre 
pas à pas et les démentir tous les jours. 

L’Electeur de ce matin après avoir

votre bonté d'autrefois, et de me laisser 
vous dire, avec une émotion plus pro­
fonde que je ne saurais l’exprimer, un 
adieu plein d’affection ?

Votre fidèle serviteur,
Edward Blake.

ANNONCES NOUVELLES

Soairriuions -Wm Smith.
Maison à rendre—V. W. Lame, N. V.
Immeuble' 1 vend c ou à louer. —John Hears. 
Pian î Pianos l— Bernard, Fils Or Cic.
Instruments ;!c musique, —L. N. P rat te.
Le Magasin du Louvre.— Côté *5r» Faguy. 
Nouveautés.—Clover, Fry 6»* Lie.
Erodes U robes.— Ueban Bro*.

Ui. jorité, concède 13 voix de majorité 
au gouvernement.

Ce.,: un commencement d’admission, 
mais oo n’est pas encore la vérité, qui 
ne peut se décider à élire domicile dans 
les bureaux de VElecteur.

Nous allons rétablir les chiffres réels 
poui la satisfaction du public et de nos 
amis. Et cous allons nous appuyer sur 
les données du Globe lui-même.

Dans son numéro du 9 courant, ce 
journal concède une voix do majorité au 
gouvernement dans Ontario : conserva­
teurs 46, libéraux 45. Mais il donne 
South-Weutworth à Middleton, libéral, 
tandis que M. Carpenter, conservateur 
a été proclamé élu hier par 72 voix. 
C’est un déplacement de d ux voix soit 
3 voix du majorité pour Sir John dans 
sa province.

A la Nouvelle-Ecosse le Globe donne 
16 conservateurs et 5 libéraux, soit li 

j voix ce majorité pour nous.
Au Nouveau-Brunswick ie Gloire 

donne 4 libéraux contre 12 conserva­
teurs, mais il compte pour l’opposition 

La Patrie ayant attaqué Y Etendard | McAllister de Iiistigouebc qui est

avec violence, au lendemain du 5 mars,

O -A- 1ST ADA
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UNE REPLIQUE ECRASANTE
<f L'Etendard M et la 4 f Patrie ”

l’organe catiunal lui répond en ces ter­
mes :

La Patrie cherche à faire passer la mau­
vaise humeur, que lui cause la défaite de sod 
parti, eu dou> accusant de trahison.

Trahison est bientôt dit !
Il serait plus difficile au confrère de prou­

ver que nous avons réellement trahi.
Et qui donc aurions-nous trahi, par ha­

sard ? Le parti libérai ? Ce parti n’était 
point le nôtre et nous ne lui avons jamais ap­
partenu ; la Patrie nous le concédera.

Le parti national ? Mais la Patrie ne 
s'est-eil -■ pas évertuée tous les jours, depuis 
six mois, de prouver que l’ailiance nationale 
a vécue ut qu’elle n’a été jK>ur nous qu’ur.o 
im mouse duperie.

Bien plus, n’a-t-cdlo pas été jusqu’à dire 
qu il u’y avait jamais eu d alliance nationa-

un conservateur reconnu. C’est donc 13 
contre 3, c’est-à-diro 10 voix de majo­
rité pour le gouvernement.

x\ la Colombie nous avoua les six di­
visions.

Dans les Territoires nous avons les 
quatre divisions.

Au Manitoba nous avons quatre oon- 
tre un, 3 de majorité.

Dans Québec nous avons 27 députés 
conservateur1* assurés y compris M. Jou- 
cas. Nous avons publié leurs noms hiur. 
De plus nous pouvions compter sur MM. 
Dugas, V ai liar, court et bavard. Cela fait j 
30 contre 34 puisqu’il n*y a que 64 j 
députés delus. Nos adversaires nau-

des élections provinciales dans ces deux 
comtés avait hiissé dans le désarroi les 
amis de la cause conservatrice.

D’un autre côté, ou so rappelle que 
40 chars chargés d’environ 2,000 vo­
leurs, cW le journal de M. Pacsud qui 
a donné les chiffres, sont arrivés dans la 
province le jour de la votation, et que 
ces 2,000 voteurs envoyés ici par le 
Grand-Tronc et les manufacturiers smé- 
ricaiua ont voté pour les candidats libé­
raux. Ce n’est puis exagéré de dire 
qu’au moins’ 250 de ces électeurs sont 
débarqués dans Drummond et Artlia- 
baska, on ils ont voté pour M. Lavergne.
A l’encontre de ce contingent imprévu, 
les conservateurs d’Arthabaska comp­
taient que dans leur comté seulement 
au moins 500 do leurs amis étaient 
absents, et ceux-là, messieurs les amé­
ricains le les ont point fait venir pour 
voter.

Enfin, comme d’habitude, les adver­
saires, dans les derniers jours, ont eu 
recours à la corruption la plus éhontée : 
rien qu’au chef-lieu, ils avaient trois 
maisons ouvertes où l’on faisait bom­
bance comme dans le bon vieux temps 
El c’était partout comme cola.

Dans ccs circonstances les chances dc 
la lutte étaient disproportionnées.

Cependant, malgré tout et malgré 
surtout une santé gravement compro­
mise. M. Crépeau n’a pas craint de so 
jeter dans la lutte et do tenir bon jus­
qu’à la dernière seconde. II a compris 
que de toute nécessité il fallait uue 
lutte dans Drummond et Arihabaska. 
Il l'a entreprise avec courage sans 
mesurer les difficultés et les obstacles 
qu’il connaissait «i .-fil a succombé il 
peut se donner la consolation que sa j

Bas Saguenay.
S UE tienne............
Sault au Cochon.
Tudousac............
Mille Vaches.......
Bersituis...............
Escoumaios..........
Bergeron nés .......
Sacré-Cœur.........

Total........

86 
25 
2S 
• • 
16 
33

25

Ol •) — LO

21

• •

12
<5

Majorité de M. Savard ... 
CHAMPLAIN

Majorités 
Oariguan

Bntiscan...............................
Champlain f..........................
Cap de la Magdeleine... .
Mont-Cartuel.......................
Piles......................................
S te-A n ne..............................
Ste-Florc..............................
Ste-Geueviévc....................
l t I ^ u e............... .......
St-Mauripe...........................
St-N»iieîssc .................
St-Prosper............................

33

108

51
175

18

88
69
45
21 
O O

Trudel 
37

35

24 
17

St-Stanislas............
Ste-Thèclo.........
St-Tite..
Terr, du St-M......

••••••••

78

37

501
432

OQO

17

432

Mai. pour Cnrignan..........  72

COMTÉ DM HT-U VA CI N T U h

eu*
lîC'irt

St-Hyacinthe.# 9

paroi?
. c; le Conf... 

Ste-Mudelriue...............
St-Daoiase....................
[représentation................
St-Baruabé......................
St J udes...........................
St-Denis...........................
St-Charles........................

Majorités 
Bernier Brodeur 

340 
161 
62 

110 
56 
41 
24 
35

32 

324829
324lutte * contribué dans une longue! 

mesure à assurer le succès dans Mo- Maj. pour M. Bernier.., 505
j

gantic ainsi que daus Richmond et! vaMaska

Wolfe et le parti devr# certainement lui ,f. .1 ‘ Mignault
eu î^mr compte.

ü * IL LETS N KlofrXTttSt.t i:•L ,

; t a mask a.........
j 8tr David.............. ••••••

le ? 11 nous semble que le confrère a mau- raient donc à l’heure actuelle que 4 voix
-aise pic.; aujourd Lui, dc venir nous accu- J je majorité dans notre province, 
er d étr mitre à un pacte imaginaire, qui , ,. .. , .. . f , ,
ai va u . • a jamais eu d'exisSncc réelle ! A * I!o du 1 nnce-Edouard il y a lieux

conservateurs contre quatre libéraux :

n 3; At II ARN ois

Majorité
Btr^croa

i « 1 ) *
| *%' lb • !••••• • • fl , ••••••••*

St-Frauçoîs du Lac. .
i Pierrcvilltï.......................
! La Baie........

vatsc 
ser
suivau . 1 a jamais

Nous savons bien que La Patrie a eu 
tort d’affirmer qu’il n’y avait jamais eu 
d’allianca nationale. Le pacte a été conclu 
et. pour uotre part, nous l avons fidèlemeat 
gardé tant qu'il n’a pas été rompu. 8i 
nous rapp.lons, dans le moment, le paradoxe 

^feoUt-énu il y a quelques mois à peine par La 
Patrie, ce u’est que pour montrer au cou- 
frère qu’il est des armes qui ont deux tran­
chants et avec lesquelles il est dangereux de 
jouer. j

Cotte petite leçon en vaut bien une autre. 1 
Par exemple, ce qu’il y avait de vrai dans ; 

les articles du confrère, auxquelles nous vo-1 
nous de faire aiju.-ion, c’est que nous s.von? 
été, suivant son aimable expression d’alors, ! 
‘‘floués et fourrés”. La Patrie i’n démon­
tré d’une façon irréfutable et personne n'y a 
contredit.

Le confrère aurait-il voulu qu’a près le 
charitable avis qu’il nous avait donné, nous 
n’eussions pas été sur nos gardes ?

C’eut été sortir des bornes de la naïveté 
pour entrer dans le domaine de la stupidité. 
On nous pardonnera de n avoir pas été 
ingénus ju-qu’à ce point.

Comme question de fait. M. Laurier a fait 
sou programme sans nous consulter. Nous 
pourrions même dire qu’il suvirit que le 
principal article de ca programme était 
hostile ù nos idées. Il n’en a tu cure. Nous 
étions donc parfaitement libres de no pas lr 
suivre puisqu’il ne nous convenait pas. Dau* 
le fund, nous n'avon? pas agi autrement qu 
31. Blake. Comme lui uuua craignions que 
la réciprocité illimitée ne lût funeste à nos 
intérêts matériels. De plus nous la redou­
tions au point de vue de notre nationalité et j 
de notre religion. Cette manière de voir u ! 
été celle de la uiujonté des esprits bien peu

2 voix de majorité libérale

Récapitulons .
Üaj. cons.

N ouvelle-Ecosse.................... 11
Nouveau-Brunswick...........  10
Coiomie-A imlai.se...............  5
Territoires................................. 4
31A u*.( ' • a......... ............
[. J • » 1 i 10...'.. ......

BoRuhamoi*.................
St-Clém .-nt...................
St-Etieoue.....................
St-Ti mot liée ...............
Salaberrv dc Valley- 

lield ......... .........
8 te-Cécile......................
ck-cdauisliis de Kotsk. 
St-Louis de Gonxacue

29
144

23

jnio . , ; . ..............
**<•- St-Zéohirïn...........

—• • • u

185
32

a

321

17
13

21

435
285

Yr ana me 

10

10
74

191

.IQ-l»
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TROIS-RIVIÉKES

i ni,plication iutdligeute de pes lois salutaires,lp| _ .
le chiffre de lu mortalité publique u sensible­

ment diminue.
Le Canada est en arrière de tous les 

pays civilisés au point de vue de la santé 
publique. Notre organisation hygiénique ne 
fait à bien dire que de naître. Mais les sta­
tistiques publiées depuis quelques années par 
le gouvernement montrent un chilîro euormo 
<ic mortalité publique, un chiffre dont nous 
avons à rougir aux yeux des autre pays.

C’est déjà un progrès énorme quo le ma 
soit découvert, que nous puissions mesurer 
toute la gravité du péril .social qui nous 
menace.

Cetto mortalité monstrueuse eu notre pays 
se remarque surtout parmi les culbuta au 
dessous de cinq a us, et il n’a fallu rien moins 
que la prodigieuse fécondité de notre race 
pour permettre à notre population d’augiueu- 
tcr dans uue proportion raisonnable, malgré 
cette cause d’épuisement.

On parle comme d’un tléau de l’émigration 
de nos compatriotes aux Etats-Unis. Mais 
les pertes causées à notre pays par l’émigra­
tion sont bien inférieures à celles que lui 
cause un excès de mortalité causé par 1 igno­
rance et l’inobservation des lois hygiéniques.

La vie de chaque homme a une valeur 
économique,estimable on argent à une somme 
plus ou moins élevée. C’est un capita 1, 
dont la perte est sensible à la richesse natio­
nale. Les sacrifices que l’administration 
publique s’impose pour conserver le mieux 
possible cette source de richesse nationale 
trouvent immédiatement leur compensation 
dans uu regain de vitalité, de force et de 
travaihparmi la population. .

Le Dr Brochu nous faisait un tableau eu 
chanteur de la petite ville ouvrière de Duh 
man aux Etats-Unis, où l’on trouve uue admi 
ruble application des principes hygiénique* 
Dans cette fortunée petite ville la maladie est 
inconnue, le bien-être résine avee la guiété.7 d O

i on ne meurt, que de vieillesse !
Quel contraste avee Québec î Notre ville 

rapporte aux statistique* officielle?- lu plus 
haut chiffre do mortalité.

Le remède à eu pénible état de c’.t ? 
C’est,dit le savant professeur, la diflusiou du 
connaissances hygiénique*, avec le concours 
de l’administration civile et des corps ensoi 
gnants. Que l’hygiène devienne parti * esru:- 
ticlie du programme universitaire, dit pro­
gramme des examens p-uir l'admission à 
l’étude des professions libérales : qu’on ouvie 
à cette science salutaire toutes les portes de la 
société : qu’elle y pénètre librement et sùre- 
ment,et qu’elle devienne, comme on tout cen­
tre civilisée, la partie essentielle d • la bonne 
éducation domestique. *

J.& W.
l'abrtqmusis de fnpicrN,

134, iéuë S'S’-SVàB/a.,, 

QUEBEC.

wot un ut: f.misk a l oxfui:. i-^.v
•M)»ir journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre \ tapis, foutre à couvert •/ 
sec et goudronne*.

MOULIN AU PUN I* KüULit;.—Pulpe de boi . 
carton dc bois.

MOULIN WOODEN D A POUTNEl U. - -Cmt.» 
d'asbette p«» *.r euipaqurlcr, pilpc d - « .ut
carton pour Loiu.

MOULIN A STC-ANNF. — i'aiton cm» p* 
fabricants de cliauioures, pulpe «le lu .*, curt u..

'.iarrhands. de Papiert Papetiers 
Papier à Tapisser fie tomes sortes
\ L ' S f ? •- * i jcucnillcs, Amam*J, i'roditit»- CL 

-.Miti» r* • M.ttériel euiupltt po'-'.r h» iiiAruifacftirv u 
>r.pier. I feux Métaux, M etjncries, tjoudron :

5e«.v Le U s luutprix pa <•* j our t cp;ui concerne 
In ftbricaii »n d » pajtier.

■■ Iff.ïÆSTHATIiM KBEC ”

CHUM tN DE FEU

QUÉBEC CENTRAI.
Ligne cio Québec, Boston, Nev

t les Mon 
Blanches

York et les Montagnes

f.n rouit) lu |>lnb iliiiK'tQ #*t Ia meilleure ]>our 
lloftton et Kuis li n poiuto «le 1 n Nouvelle- 

.Vuulelerre, Slu^rlirooke, et lo 
ï.ne .UoinptirfiniiKus:

3

O i

Aiaj. hb.
1 ^ 1 1C'» ....... ...

Ile du P..Ed..........
4

i • • • • • •

C qui Liiüse 31 voix de majority au 
gouvernement.

Cdd chifi.es et ces données sont iuat- 
taquablôft.

Il v a encore Algomit et Humincdon« O w
qui s’annulleront, c’est le moins qu’on 
uuisse dire.w

Voilà co que nob mnis peuvent affir­
mer nartout Voila ieô chiffre.s vrai* et ▲
indéniables.

Tou.- les mensonee.H de Y Electeur ;mw
réussiront nas à changer les fuits

15

447
1 144
Ij ___
; Maj. pour M. Bcrgerou..303

KXCUELILU
; alftjoriUî
j Gouin

1 Kichrlieü...............
2 Cuampixiu..............
3 Cbambly .................
4 îloutualm.............. 13
6 Pro vus t...................... 31
6 Collège.....................

fl i.u ui ................

5 Avenue lloyal........
9 St-Laurent.............

10 St Pierre, Sorei__
11 flSte-Auue.......
1 '> »•* •«•#•••*•••#•

1 ti i tri Ofl» Jlh ........ • . .

14 “
15 St-Ours....................
16 •*
17 “
18 St-Roc h
19 u
20 Sre-Victoire............
21 “ ............
22 St-Kobert.................

•10

144

DnSUiîimONLI £T AHl'HABUK-j
gants dans le pays. | 1)ans ces coratés unis> lil vialoire est

Eu fait de trahison, la seule que nout rentes aux libéraux. M. I.avergue, le
candidat élu, l’a emporté avec à peupouvions accomplir dans les circonstnnceh

c était de rompre avec les traditions de notre | . . . .. 1 • • i nie? ir. meme ma tonte ouc* son t art:journal et avec nos pnucipuâ pour nous j 1 •* * I
ranm;r sous la bannière des libres-échangiïtes. : avait obtenue aux éloctious legales de 
Dieu merci ! nous avons su montrer plu* de juin dernier.
coasistaiice et pius de fermeté.

D’ailleurs, qu’aurions-nous gagné 5 u:; 
pareil sacrifice ?

Nous avons demandé aux chefs politique 
d s garanties: au sujet des lois dc Manitoba. 
Cela seul eut ]>u nous engager à perdre de vue 
0 3 qu’il y avait pour nous, d’iuaccepUbL* 
dans le programme de 3J. Laurier. Elles ne 
sont point vt-uues, pas du moins du côté où 
les attendions.

Ainsi, la défaite de notre ami M. 
Crépeau duns cette forteresse libérale ne 
nous surprend pa» tout-à-fait ; eeulo- 
ni^nt, pour ceux qui counaLsseoi la 
valeur peraounelle des deux candidau, 
le chiffre du la majorité de la majoriU 
de M La vergue pourra jjaraître un peu

Par coutio tous les candidats libéraux ; fort, surtout quand on se rappelle que
daus le Manitoba, ont fait la campagne élec­
torale eu faisant appel au pire fanatisme de 
l uis électeur.*;. le succès eut couronné 
Icari efforts, qui nous dit que les nécessités 
pulitiques n’auraient point lorcé M. Laurier 
ii prendre le triste Martin dans sou cabinet ? 
Lu fcupposition n'a lien d’invraisemblable. 
Les nécessités politiques n’avaient-elles j 
déjà empêché ie chef libéral de répudier lu 
candidalure dc cet homme néfaste ?

VElecteur dont on connaît In modestie, 
ne réclamait que 300 de majorité pour 
son candidat.

Ce résultat s'explique assez facile­
ment ; diverses causes y ont contribué.

Les libéraux ont ajouté au-delà de 
deux cents noms dans chaque comté 
lors do la révision des listes eu 18S9

Majorité
Langcvin

26
4

No 1.........................
i Vn 9I v i* .*•••• • • •••••• •«

1 “U il .... ........
\f. JA*** i ••••••••«••••••••

• 3 . . #
6 .

O / •••••»»••«••••••##

♦NO •#•••••••»•• § • • • •
j No 9 ........

Majorité 
L angevin
.. 12 
.. 62 
.. 45

Majorité
Poietto Restaurateur de Rolisoi

-ru:-

35

35

14

r.*' •j ..

r?'?«Mk
20

k;

20

•••••••

O
35
51

uuou

93

32

• • • • • •

Maj. pur 8ir Hector.. 202

. y A 1ST-MA UiUi.K

Majorité Fis Majorité Dr 
Désftfeittk*! • Désauluieia 

ï .un uc biche.................. 63
1 a i OiïEv 1 ••••..•.
Pointe du lue ...................

Shawcnegaa..................
8^Buruabé...................
St-Etienoe.....................
w- c* b 1 C............ . . ....
dt-Mathicu ..................
St-Sévèrc. ......................

?

Pourquoi por- 
Tn^ttre à vocfl'he- 
von.* grl"dovoun 
▼Iollllr pr^maiii- 
rô in o ri t quand, pur un tiftnffojud'- 
deux du RE.staü- 
ratkuk un Roh-
80*. VOUA JKJUVPiS
facile ment ren­
dre K votre d.M* 
lure fin couleur 
naturel lo et dlHpnmitro cr *ô»- 
gnen ti'uiM d.}:?» 
pitndo précoce v 

Non oeiilcsnent le resraurateurdc 
Robmn rejlltuu 
aux chevoux leur 
couleurniiuirelle, mnlH i 1
plu» ln prêteuse 
proprMto «le 1( i 
avouplir,d«» tour 
cîonm r lin lustre

La seule ligne fur laquelle circulent les chart 
parloirs et dortoirs entre Québec et 

Sjiringfield et entre Québec *L 
Boston sans changement.

- . ^

\ K KT APKÈ^ LUNDI, le 1er DÉCEMBRE, 
t J les trains circuleront comme suit :

KXI’KKSS.—Départ de Québec, pai le bateau 
pa «eur de i.oo heure P. M.f de Lévi» à 1.35 heur-s 
A\ M. Arrivant à la lUnuce Jet, à 3.35 P. M. 

arrivant à Sherbrooke ù S.00 P. M. Arrivant à 
Se w-Port, Vt, à lo.i * P. M. Arrivait à New 
Vork A 11.32 A. M. C lui Monarque, p r loir 
bufiVi fera partie de ce Irain de Québec à Spring 
field changera de connection .1 Ac w-Port tt Ri vicie 
dl.rr.clic, Jet., avec chars do toirs pour l»os*.on et A 
Spiingficld a*.ec ch »s doitoirs pour New-York*

MIX 1 !..—Part cic Quélncpsr le I.o>tcau-passfur 
» 1.30 heure P. M., cic I^vis à j.oo heure» 1*. M. 
ar ive ft la jonction dt la lîeuuce t\ 5.50 heures P 
M., arrive a St-Françoii à 6.45 P. M.

Les Trains arrivent a Québec.

hXl K K.SS. — i art c.e Ncw-Yoïka 4.0.0 heure* 
M., de boston i 7 n I*. M . de New-Port à 

;. :5 A. M., de S erbrooke à «S.00 A. M. Arrive 
\ Lé vis à 3.00 heurt P. M., et à Québec par 
e 1» tenu-pas cm à 3.15 P. M.

Char Mena que dortoir, parloir et bufTet, faijant 
ai tic de ce tram de Springfield à Québec.

MIX IL. —Part de St-Frnaçols à 6.00 heures 
A. M . de la Jonction de la JBcauce i 7.00 heuro. 
A. M., arrive a Lé ris à 10.2 ) heures A. M., et t 
Québec par le batcau-p&iscjr t 10.30 A. M.

Tous le^ trains express lont chauffés par la 
ajeur d« la locomotive.

CONNECTIONS.
A Lévis et Ha: .a Jet., avec 1*Intercolonial ;

1 Shcri.ro ke. ave 1- H aton Maire Rp pour 
} tous ]**

•Lé1 ? / r‘ T*v i worn parai.!.?, * ■ tf&li 5 liivorlfer l«ur
T. 1 b, cyalKHfincfl'. quail

.eus L-aim- ,[r U No:? .f üc-Anj eterie ; a 
Dudsw.ll J t, avec la Division Oppcr L'oos du ch. 
Maire Cci tral.

’ • ‘ L-vt chèqué rl toi .■ g endroits,
j. il. walsh,

frv. e* paswyeri.Uérftnt p.*
F K A . i . .

Su in’ciij^nt g -r.éral. 
Québec, ??) novembre 1S90 b1'

T/,H 'd*w n0 POM-SV- < denf pria Icn loin.

Harguedt Commerça. ordlunires.
Ccttv TWîinmtiur» est tmiUeuiom i-«. 

comrmtndflN. par de» p»r saut un c4?rnnc<- 
leatM, IMualt'urs IScdcvlusct outres.

■:or.

•/•j —> »
24 St'Loui?...................
25 u

••••••*••

26 St-Aimé..................
07 fltOm I •#•••••••••• «

•• Q •••••••(•« •• •

30

07

25
29 St-M*re*i.................
30

183

Majorité poor Sir Hector Langevin...

63

491
183

308
CHICOUTIMI ET SAOUJENAT 

DUtrict du lac B t-J can.
Majovitéo.

Sir A. B. C&rou. Bzvnrd.

En matière politique, plu»? encore qu’en #
toute autre chose, uue faible tide tu appelle j taudis que les conservateurs uc sen son 
une autre.

gne nous n avous soutenu <juc 
cjnservateurs-nationuux et u’en déplaise in 
Patrie ils 11’out pas tous été vaincus.

Eu suivant cette ligne de conduite, que

• ! nullement occupés pensant que la chose 
Quant à nous pendant la présente campa- , • nutile
e nous n’avous soutenu que des candidats c * # t

Ensuite, M. Crêpault n’est entre
en campagne que deux semaines fieule-
inent avant lu présentation, alors quo

St-Félicioo......... .
.St-Prime. . .........
Roberval et Réser

Indien..............
Chambord............
Lac Bouthette... 
Normandiu..........

Total........

District Centrai.
St-Jérôme.............
SuGédéon............
lié be mile............
St Joseph d’Alma
St-Bruno..............
Chicoutimi, ville.
St-Alphonse.........
Grande Baie........
Laterrièro............
Stc-Anne..............

28

38
33

46

100

22
27

95

241
59

19
12
28

59

En veine partout—50 centia3 la lonteillc.
•:o:.

Majorité pour M. Fr6 
Désaumiers..............  IS2

COMTÉ I)E CHAMBLY

Lamarre
Lougueuiî, ville............

Paroisse... 24
Boucherville................
St-Lauibert................... 17
St-Hubort...................... 40
St-Biuuo........................ 10
Cbambly .......................
•v t -1. uzile... ......

91

Préfuntaine
ÛOvfi>

20

28 
• »»• O é

178
91

Majorité de M. Préfontaino............ S7

L, KOBIlAILLE, Proprietaire.
Jolie t te, PÀ Q., Canada.

Québec, 27 décembre iSço—la» -6

iv-*V ça
*: d L| vj {q- î â LJ

' -

1-GfTi‘îÂULT Sl Cie.1 .Irî
\ .terraadeca a Paris.

I -

I I

•1
13
15
8 • • • • >

• • • • •

• • • • •

les partis politiques nous ont obligés de preu- • T •
% dre, nous n’avons rien trahi. Au contraire son adversaire avait déjà lait le tour du donquicren............

nous avons tout respecté et fidèlement servi C0Uîté de Drummond, et ainsi, ii. Cré- ..............
nos convictions. * ^ peau n’a pu faire la visite de ces doux j L’Anee au Foin..

Cet article do 1 Etendard n est pus imnunises couitès et voir à l’organisation ! E’Adso St-Jcau.. 
de natiir. à mettre de baume dur les jans cfiaqUe place, ce qui avait été] Total

blessures do nos adversaires, d’autant plus nécessaire que le résultat

15

70

30

151

4
158 

51* 
• • 
75 
• • 
50 

9 
10 
13

AM

HYGIÈNE

Valeur et utilité sociale de l’hygiène. Tel 
cat 1« Eujct traité hier soir ù la sallo des cour3 
publics dc F Université-Laval par M. le Dr 
Brochu, professeur d’hygiène. Sujet du plus 
lia ut intérêt, peu connu, peu étudié en ce 
pays jusqu’ù ces derniers temps.

Le Havant, professeur démontre lr. valeur 
incontestable do l’hygiène pour conserver la 
eau té, prévenir la maladie, assurer la durée 
normale de la vie humaine. Ignorer les prin­
cipes de cette science est uu malheur pour 
l’individu comme pour la société : eu mécon­
naître les préceptes est une grave erreur.

Il n’y a pa3 longtemps que dans les pays 
d’Europe l’hygiène a pris place dans l’instruc­
tion publique et dans l’organisation sociale, 
et déjà les statistiques noua eu font voir les 
résultats éminemment favorables. En An­
gleterre, en France, partout où l’on n fait une

: . U*ÏTICOdiGniMÀULT&Cici 
' «• . • q-v. années uue rdpu-

• <i »; ;t rit vn p.il do
. . h uîOütJ] a pîiw rêbcllcj».

i SV LC::,y?.ÎAT:S0 eGRir.AULTdt Cloi 
• ;it y. !»IV itcniftR,comrao la font 

• h >• c. ;/;•:* •! : ;i ff.puî.a ilqni '.o et 
i • •• • • • , < E't-'-rihi.oiii rapidement.

r\T1 ■. ■{>. ...--- - f

A O T H M E

J CICAEïïES IüDIENHES
SAGaUia 1HCI0A,

s «ai‘MÏÏLT & Cie.
;ri-r.im;\dcns n Paris.

» î .! «Vu moj-Mw connus 
' :> re l'As ’:mo, l'Op- 
i :Y\, ) \ Tou:: Î7c rvouso,

• • -.03, i’lusouinio. (a)

• • • é . . 0,1» M, M. l.y.iiM

6I-

LES AMERS INDIGENES!
L: plus économique en même temps 

que ic p/us efficace tonique stoma - 
chique rt digest:/.

Les AMEIta INDIGENES tloivcnl leur popu­
larité aux plus importantes qualités quo peut 
avoir uno préparation méJicinnlo ; une efficacité 
toujours certaine, l'absence do tout principe 
dangereux, et la modicité du prix.

Les AMERS INDIGENES «ont ur.o combinat- 
aon préparée dans dos proportions rigourcuiee, 
d'un grand nombre de racines et d'écoreos Ioj 
plus précieuses par leurs vertus médicinale, 
toniques, stomachiques, diguitives et carmina­
tives.

Los Maux DKTÊTc.ETODRDisscvwfT.NiugÉis,
*’ t»üî'ÉRAL, sont le plus so ivent la suito
» flMlérunfîomrnt do l'estomac, et dans co cas, las 
A M L Kfc I ND IG EX ES ne marquent jamais d'ap­
porter un soulagement prompt, et lo plus sou­
vent, un' guérison certaine.

Les AMERS INDIGENES so rendent en d$- 
tail «iaus toute! les bonnes pharmacies de la 
I uissance, en boîtes dc 25 ctf. feulement, conte­
nant ce qu'il faut pour 3 ou I bouteilles do 5 
domiards.

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE,

1538 tt 1540 IlliE STE-CATHERINE
___  MONTREAL.

lis Quebec aux Âmiües
NOTES de voyage

l*ar M. l’sU)l>C üfOiV'S'.'Uia V.

Ct ,]!*Tant T'T3° qnl vit,u ,lc paraître 
Lvc’ltc cllM fous la libraire» de 
t uê.bcc) au prix modiqv* rU

80 CENTS

in Ü février *890—1 an
JONC D’OR SOUDiT.

35c. pourunjono valant $2.
I»fl2f ^°n,° f4brl/ïao ‘î’nTÏ« <v>mpOkl. UOocncUUiqun r*emi\crt« dr d.iiii 
lloordr• ktni-fl d'or miII.Uiln lh k*iM 
J II Ml l*r*nil ri« \nlura totiluMr» »-t

alnal qu'un blanc, qomSC? SRüSSSS 
y le jonc «‘Il ne Tone donne p»« aaütlaetlou fal«j % no>.»toot 
lerotiuoiwvotreartent. Co Junoeo»rnJ irrMnlirMt flnS 
on no jK'Ut lo diPtlinruer da»eo un do f|3(u. l*our Introduira noemontrOTc» no.bljo^rl... noue nn^rroOT ce S .‘t SÏÏiï

I
Umi
, nue pn.„nHi ; car Montât II tora trop Urd. U^rore.

( lc *ïc ceuo brociau.„.nir u

«9iî£Æ''«='
’u?7nc comr.;
son climat, les liabhuîîc* L\rTT ^ lcS Al,ülle* J 
de liabitantr., ^a tonopr^idnV^ '!* ,cl co,,h^^

*t> ÆsraCkîs

2*J

u ilujsthatjed 1 5>

cura

iws »ntérc*jftut%

J. A LANGLAia,
Kditour.
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TELEGRAPHIE Echos & Nouvelles
l MPOÏlTATEUilb l/iN.SJ’ltUMI'NJ A MJ AI (JS JO U K 

f)K FRANCK, d’aLI.KMAONK KT 
ORS BTATS-UNIS

AusHi : Instruments <lc l’abriquüH j 
uiuitlioniiett,

rELS QUK UiS ctfJJMUAh PU N Of :

L MAN ATX'N O 

JLoa Quêtions eu Irluniât'i

Toi-'i K ANNONCE JjE NAISSANCE, AI A RI AGE 

EJ' OftüÂti, SERA REFUSÉE SI K IJ, H N’EST 
A0(.V;M i*AUNf:r. O*(/NE REMISE DE 25 CENTS

HEINTZMAN & Oie,
Wm. BELL eSc Oie,

MASON & RISCH, 
DOMINION & CiE, Etc

n
ffiUîgfttSæ '“8*—

^<1
U KG UES /*: 7 ;/ I UMONlUSlS

WILLIAM BELL & CiE,
DOMINION \ CJE, 

THOM.v- & OIE, 
SC HI E DM AV EH. F. rc., Et

/.r?s dernières puhficalions music 
yçHti'i chaque si mai ne.

MACHINES A COU DUE :
Now Williams, et Davis, à •• irai

:i* mou! vertical.
AUSSI

$ l»K Hi: KtKTK (Killed
* KTKB.IKK (ttfaoir <ïrs« N,-

19, Hua Si. Joiep.'i, Si. Roch, Québec.
Têi.kphonb : Boîte 278 

Quéh c. i6 iftoricr t.v9ü—I-c ctM

Londres, 10.—Ou anuouoe que lo cardinal 
Manning préside»a le banquet do lu faction j
McC..........................' '
de
fois que le vénérable quo prélat se pla 
ce ouvertement a la te te du mouvement 
eu opposition à. Darnell. On croit qu’il a ac 
cepté oette charge avec 1 ’assentiuient de 
Rome, ce qui prouverait que le pape approuve 
la position prise par les évêques irlandais.

JDit iitiiti 6<*IuJr«t U rclot iricltr-

IcCurthv, qui aura lieu il Londres, le jour M. Al>el!Jluot rieut d’obtenir le contrat 
j lu Suint-Patrice. C’est la première pour l’&Jairugc à l'électricité des chars par-

ticulivia^deJÜailey et Barnum propriétairen du
iaïnoux cirque de ce nom.

IV'n.oiiiicl

M. lleibert Brice o>t parti jm»ui las îles 
Bahama.

?
G
-(§)-

LA NO U VE LL K MA ISDN

Bernard, R!s& Oie,

a 4 N J S?
*UEBEC.

p*»i la neule niuorlnf-c u RiiUmic pour la vente 
îles piano* «lo renom HiilvantM :

0. NEWCOMB E ^ Co............. De Toronto
ÏIALLET, DAVIS & Co.............De Boston
SCHUBERT PIANO Co ...De New-York 
MENDELSSOHN Piano Co...Dk Toronto 
EVANS BROTHERS Co...Dk Inoersoll

_ w ^.... . Le-honora bien MM Slnhyu. Robidoux
JLA FiSH G R* HjAIM Utaii!* • et ( ’ lin a Langelier, partiront demain après-

Dublin, 10— L’archevêque Croke vient i In’fb’ pour Montréal, M. Shchyu en route 
d’adresser au National Press ” une lettre P ,,lr 1 Europe et ses deux collègues pour le» 
dans laquelle il dénonce le maintien de Pur ! Etats-Unis 
uell connue chef du parti irlandais.

Monseigneur a aussi dénoncé les organisa­
teurs de rassemblée paruelliste que I on so 
propose de tenir à Cork le jour de la Saint- 
Patrice, et qu’il considère comme une insulte 
à l’apostolat d’Irlande.

Bji B’raiiee au .^midan

L'honorable juge Pelletier est allé A 1’Islet 
j>rocéder au décompte des bulletins de la der­
nière élection dans ce. comté.

Au pf'iiUi'iiclir

Lo nommé Anderson a été condamné hier 
après-midi à cinq an*- de pénitencier.

. • ; a*. • - ; . : •

Paris, lu.—Une dépêche de .St. Louis du 
.Sénégal dit : u La colonne expéditionnaire 
française a eu un engagement sérieux avec 
les indigènes à Diena, sur leNiücr. Los Fran- 
•^iis ont enlevé les positions des indigènes ; 
ou/.e tirailleurs sénégalais ont été tués a 
beaucoup d’autres blessés. Les indigènes ont 
eu six cents homme** tués, parmi lesquels lour 
chef. ”

<* rti i un | tous

Le 8 mars, Sa Grandeur Mgr Th. Du- 
liainel, archevêque d’Ottawa, a ordonné dans 
«a Basilique

A la prêtrise—Alex. Motard.
Au Diaconat—Alplt. Aruuuld et Frères J. 

Quinn, O. Perrault et \V. Camire, O. M. I. 
Au eous-diaccuat—Jos. Alfred Myrand.

Avis Spécial.
\1£UX U A NOS île l i fabrique Xkwcombk 

~s Co., et un de IImnman Co., ayant 
eu quelque peu d’usage, et qui sont en parlait 
ordre, sont en vente à des j ri>; particulièrement 
i as en considération des montants d’argents qut 
nous avons reçus pour loyer, ces pianos seront 
vendus avec une garantie de 5 axia.

lIAKtiOMl'MS-Oimi r.S et.
IIAU.IIOMLMS DE SAI.OX !

fifiT OI. PLUSIEURS lARKJofl.S CONNUES.

Ac* oui» et Réparations de Pianos, d'Orguc? 
d'Eglise et d’Harmonium s.

wvalfi:ei> miTt msox. accor­
deur bie » connu, qui a C\} à l’enq lui de la ra: ison 
ci-devant BERNARD ALLAIRE, pendant 
nombre d’années, est attacln à notre établisse men* 
où l'on e.t prié de s’adresser pour -es «ervlces.

*l:i Iii'.ir
Une lempclc en Aeghdcn’t'
Londres, 10—Une tempête a sévi mu- la 

partie sud-ouest d’Angleterre. La tempête a 
causé des dommages considérables «*1 a porté 
plusieurs vaisseaux à la cote. Plusieurs ecu 
tu iocs de moutons ont péri durant la tempête.

M. le oapt. Bouchard, de i lie aux Cou­
dre s qui a échoué sa goélette “ Marie 
Rosalie " l’automne dernier, sur la cote St- 
Charles, est malade à la Pointe aux Esqui­
maux où il est avec sou équipage depuis les 
dernière.1 un vitrât ions.

JLMLspague vt file de l'uha
I.i'H prochaines ;usK«'N

fcOUC contrat avec le gouvernement pu 
Canada et de Terreneuve pour le

TRANSPORT DES MALI.F.S

1890-Arrangements d’hiver-1891
Lri» lignes de cette compagnie x con.po.-cnl 
arru-rj huivantr-, i double- enginü, const:ait: nu ara 
Clvdc.

et
sur

toi:T irtï'ï et et er; tnue
Ils seni ojnatruit; en comiwrtiinema ELAN* 
H ES, ne sont pas suvpassahles en fore*:, vitesse 

et confort, cl sont fou or s de toutes le> améliora­
tion. m.xicrues que l'expénencc pratique peut 
suggé’cr.

La liste des jurésjjour le terme des Assisses 
Paria, 10.—Une dépêche de Madrid man- Criminelles <|ui s’ouvriront le 10 avril pro- 

de que le gouvernement espagnol est sur le 
point d’envoyer 0870 hommes de troupe
Cuba à cause de l’agitation politique qui 
augmente dans cette île. Si la situation de­
vient trop inquiétante, le général Campos 
eeia nommé vice-roi. La presse « pagnole 
proteste contre les Américains qui encoura­
gent les séparatistes de Cuba au suit-: du 
truité de commerce projeté

I * t: UOfijfiLfiSEOft SL\ JIKïi 

ft ni steamer sombre

chain «*st mainlenaut dressé.

l.a l'ul»ri«iuc* <ïo laiim^Oh

Plusieurs citoyens sont .v faire signer une 
requête qui serait adressée au conseil de vil­
le demandant :i nos édile- d’offrir un bonus ai 
ia compagnie propriétaire de la filature de 
lain»* afin de l’engager s reconstruire sur 
l’ancien site.On donne pour raison à l’apui 
de cotte demandé que les gages payés aux 
employés équivalaient à une soin me de $50,­
000 par an.

Instruments de Musique,
Flute, Flageolets, Clarinettes,

Violons, Violoncelles et Contre-Basse.

Bernard, Fils & Cie
de mumqï i:.

Atu'neHtte hbb3Yïeciioi foiiî4éo en 3808#

Fabricants de Oous et de M -ulanges et
.^larchands de Fer

Commerce de Gros et de Détail

Fourn-ssetirs OB*dinaires des Fabriques
ICT DEt>

histitvtions reli&i-euses et *Veducation
Successeurs de Rf' 1 (J DE ï k CH. S NIC

‘dîudi universes el romplcL
^upchnudi.Mes Ht? qualité Hupcrlcur^
F345X WASH B^KEt’KIWaT» A :

• HP* Téléphone : 48.
* Quebec, -S juin — uvril tb'çp— ian. 980

.* a

• • . — a ^ t* frai
I Zt FS t •

u » immn

,— COIN DES RUES —v

Saint-Jean et Sainte-Ursule,
HAUTE- VILLE.

ijuébec, 11 décembre iSço—J an. •ù

i<l*;» vK«*nt

. jrtiMHA ConnutTon­
na:

AC Aid AN........... <Mi GaptC Mjli»
\SSVIUAK......... 3970 •• J U nity
AUSTRIAN........... 3458! apt Vipond
» UAZH J AN............;ioo f'apr White.
J : V E N O S A Y »: L a s. 4 » > “ R Ca : ul Le.
< AN ALI AN......... 2906 “ Dunlcp
CA R TA G l NI AN.. 4214 “ A MacNic
CASPIAN............... 272S “ R r Moo:c
CIRCASSIAN.......  3721 “ A Mc Do rdl
COREAN............... 34**> “ C J M :• •
CRECiAN ............. 5613 “ t: E T r-
IJ1 BERN 1 AN........ 2997 •' Wall » •
LUCERNE ............ 1925 “ Nunar.
MANITOBAN...... 2975 “ Johr.stu c
MONGOLIAN........1750 (en construe ion)
MONTfc-VlDKAN. 3500 “ W S LLun
KKSTùRIAN, . 1 • ■ * !. ( îood •«

r, 1 q •• l’i ilovv
•' V\" C î*11 u

Loudrof-, 10.—Le steamer StraHendrick 
de Cardilf jx/ur Sourrabaya, est venu en col­
lision hier avec lo steamer “ Devouhursi, à 
Sourabayn, et a sombré quelques in*tnuis 
après. L’ingénieur du a Strattemlrick f <*>t 
noyé. L’autre steamer a été beaucoup en­
dommagé.

Vn employé chargé do faire un dépôt d’ar­
gent à une des banques de cette ville, au 
nom d’une institution, a perdu hier, un bil­
let de $100 et un de 820. Le premier a été 
trouvé par M. Lamb, qui a remis l’argent à 
qui do droit. Le billet de $20 a probablement 
été ramassé aussi, maison n’» pas pu savoir 
qui l’a trouvé.

Hun crise tinaucierc un fii&'eNiS

NOltW ! 4..1AN . 1 • * » S A w \
NOVA : CO 11A N . 3^0.» Capt H R Da-uc

* f

NU Vil LIA N 
CA El: il AN . .. 
PERUVIAN... . 
•’HŒNICI AN.. 
POLYNESIAN. 
POMERANIAN 
PRUSSIAN ....
ROSA RIAN. ..
>/\ i. D l N l A N . .
SA I’M ATI AN .
SCAN l >1N A V l A N. 306S 
SIBERIAN............ . 3904

750 (en constri 
\V- los Ritchie

j.\2j C«.;i Leigu>»ui
“ Lt K EirrcttjRNL 

4364 “ W Dalnet
.1030 •• La vert
25CO Copt D McRdlup. 
.*.376 (Dipl J olii' !Iro\^ n 
3Ô47 “ \Y. KicharcLon

•• John France 
" f ohn 1’orV

\V \ LüENSl AN ... y25^ L I Jams

Service de Liverpool, Halifax 
ct Portland

Bucuos Ayres. 10.—La panique dans lor* 
cercles financiers est finie ct le.s affaires out 
repris leurs cours ordinaire. La confiance
renaît partout. Un certains nombre do mar- U Ythcnée.

:.«>». ciiuiulivu* fi l’arls
Inherit' au commissariat général du gou­

vernement du Canada Paris. 10, rue de 
Ronfe :

M.J. E. Schultze, MonU’éul. Hôtel de

chands et banquiers sc sont réunis au Palais 
Législatif et ont nommé un comité dans le 
but de décider la question : est-il préférable 
pour le gouvernement de faire une émission 
d or ou de faire un emprunt ? Le comité 
s’est prononcé on faveur d** l’emprunt auquel 
les banques offrent de souscrire $0,000,000. 
Le gouvernement a décidé de faire nu em­
prunt *ie £100,000,000 i\ 6 pour cent «j inté­
rêt

NOUVELLES
I
Z

STOPS COMMENÇONS Jè MAIN 1EN A N V 
.'N L OUVERTURE DES

RIocie vesn&ftf** * «

—: POUR LE :—

Nouvelles üoies Surah et Pougées, 
Nouvelles Etoffes à Robes, 
Nouveaux Manteaux ot Gilets, 
Nouveaux Chapeaux en paille. 
Nouveaux Rubans,
Nouvelles Pleurs. &c.. &c.. &c.

Ciïover. 8,,b*^' &. Cs<*.

!j ^ <'ybv ■•:;vc<*vg
.r, ^

Æcm-: W A

- ;

f
iw* ♦O B

1664, RUE i\i0TKE-f)AME,

m ojv~ '# ~'i$. # -, w » a j.
H:

: , • • >•

-

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DE
“3r r».*'

’ y*
,>1 -•*

LôX'oIli cio Sicile, vin sec, $1.50 le gallon.
Le Muscat d'Espagne, vin sucre, $1.40 lo gallon. 
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

•AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ I)E—

Chasubles eu velours avec sujet brodé or fin.......................................... $15.0o
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie.................................... 9.00
Chapes eu moire de. laine................ ..... ........ •..............  *•••..••»...., '12.00

Et mitres Ornements (T Eglises* Bronze, fuses et Bouquets, spécialité ! !
: o :■

.\oitV4‘llt‘M d’OUtnva

Ottawa. 10.—Sir Hector Luugevin minis­
tres des travaux, publies, est arrivé aujoitr- 
d hui do Montréal. 11 a été reçu à la gare 
par le conseil de ville et escorté à su rési­
dence.

A RH ÊTA SI A LONDONDERRY.
De

Lave r t oc-l .''Ic'ûtTir» .! V*
De 
: and

i h
1 ialif.x

! .5J! sit 
XT',

. ................... , . .j
• POLV.M ilAN . 31 CMltf 7 l'évri.*r

39 •• jClKCASSlAN.. Ki • • ■* 1 1.

i j Février Sardinian.. 5 Mars 7 Mar .
26 *• Il OLYMPIAN. l9 1. 21 *»
12 Ma MONGOL'AN.. 2 Avril 4 Avril
26 11 1 Parisian .... 10 11 iS “

q Avril | Polynesian
t 30 « » - Mai

Ces btcamers partiront <lc l'oxtlatui vu» i heure 
f.. in. environ, les Jeudis, ou aussitôt tj Lie
j près l'arrivée du Grond-Tronc, dû à loii'r.nd .t 
midi, et de Halifax viis i haïre p. m. environ, es 
Samedi, ou au.i-ii6t que possible après Vnrriv-e dt 
l’Imcrcolomal dû À midi.

Prix du passage do Québec : 
VU Halifax.

t 9lLine»........... .. $'L..iO» $5/*>° .î't' j 5^'
Suivant le steamer ct l’accomoiûtion

Intermediaire....................................... $30. o
i*.m thpont ............... ••• îN ' 5’'

LUS VATEURS DU SERVICE 1»K

Liverpool, Queenstown, St-Jeav. T.-N.
Baltimore d Halifax.

De
i.ivei|Ool ! ùiearn tri jDc Haiti-î De 

! more Halifax

Le cabinet .-•* réunira c^t nprèit-iuidi à 
trois lieuiv.-

L’honorable Geo. E. Foster e t arrivé ci
f honorable .1 Cotigan est attendu c • soir

M. X. McLennan. Montréal. Hôtel de 
l'Athénée.

M. Paul F Duhamel. Montréal. U. rue Le 
Verrier.

Le docteur et Mme Gérin-Lajoie, St-ïl va- 
cintlie, 100, rue St-Denis

M. ct Mme P. Muthie, Québec, 20. rue 
.1 ea u - J acques-Rousseau.

M. E. Houmilhac, Québec, 2U. rue. de 
J can-J acq uea-lloubsea u

M. lo docteur G. Orton Winnipeg. 2‘* ruo 
demi d a e q u 05- U ou-sc a 11.

TâPIS BnUKELLOÜ!

fTl ATUKS de toutCN sortes manufacturées dans mes ateliers et surtout “LE MAGNIFIQUE 
A i .UOUPK I)U ST-KOSAlRli IIui\e .l’olive. $i,o.. le gallon. Huile importé .l’Italie $S.co la 
Ca; -tie de 5 gallon . ( ierges. Merinos, Snvs, etc.

, C. B. Lanciot,

» 74Québec, 7 juin iSco— an

NOUS RECEVONS EN MEKiE TEMPS
—: NOS ;—

t1 REC WON & OIE
WIS BRUXELLES UL HiNiiEflSDN,

Sir John e?t mieux aujourd’hui

L-On rapporte que pour garder sou port 
fouille, l’hon. dohn (’arlinsr ?era app«>lé auVJ f . “ 41i^ennt.

Avez vous entendu. i’Lolien ?
Eutrez dans Ici» salles d« pianos de. M. 

P BATTE No. 1070 UH E NOTRE-DAME 
MONTREAL ct vo < t ndrez des sympho­
nies de Beethoven, de* ouvertures do Wagner, 
des valses do Chopin, d»*d mélodies de 
Schubert, des romances les plus populaires et 

’ môme jusqu’aux danses les plus vives.
Vous vous convaincrez que ce u est pus un 

jouet mais un instrument très complet, avec 
effets d’orchestre et hautement apprécié par 
uin* foule do musiciens, entre autres ! éin:- 
ti»*nl chef d’orchestre Anton Seuil

Si. néantayevM)nt ni connus Le 
nos pratiques.

I.« 4i\ml*tC o*it iui>nrpassnM(i <•! !c«. «IomhIiis 
ccqu’il j n dd pliiM nom own î

• ’’.ArK^—rr-T^S
s * •* • :t. » - f j» ! y ^«>gs-y-S>îaïM«r

Boauut&s ri TAPIS dTCscillirr.s :
l'Ul’It Al’PAlir.Il.UBU.

Glover, Fry & Cie.
v. uebcc, J mars i S 1.

,ï>p \\&T£>U »,•frit* ti
ù

•*3

1 :

PA H lilC AXIS

ïmm.i il âk

lia cour suprême entendra les procès H«• la 
province d’Ontario aujourdlmi

La cour suprême s’est réunie ce umtiu. lies i
j"SL’H Patterson. Fournier et Gwynnc étaient j -, h 5j 5'(§T2S AT2-:3i «Ji ËUE€ ” 
présents, (’online il n y avait pas quorum elle j 
s’est ajournée.

.fv~ *

mU;-:. ■

- i:t de

S TA T U E a UELïG 1EUS ES ! ! !
4. % —

L i Vhïoh sacrés—Gai-ivilurcs d’aut.el—Lustres à cri

—L’hon. Geo. Foster, ministre des finances, 1 m

1 Nov, 
s “ 
o ré;.
* J*

t - - -

Caspian............. ? Déc. i 8 Déc.
Polynesian ... 16 14 |22 44
Nu va Scotian. 30 14 | 5 Janvier
Caspian ...... 13Janv. î 19 44
tCARTAGINIAN. 27 44 dir de Liverpool

a déclaré aujourd’hui que le gouvernement 
suivrait la politique qu’il a jusqu’ici prônée.

—On dit que le Dr Hickey, cx-M. i'. do 
Duudas, sera nommé .surintenaant du canal 
de Williamsburg.

—Le sénateur Mc-Millau et M. K. K. Me-i 'À 
Lennan, député de Glengarry, août en ville.
J^a majorité de M. McLennan est rlc .‘ï2fï.

—Le cabinet s’est réuni hier après-midi.
Les ministres présents étaient : Sir .John 
Macdonald. Sir Hector Langovin, Sir Adol­
phe Caron, bon. John llaggart, lion. Mac­
kenzie Bowell, lion. John Carling et Thon, 
dohn Foster.

Le CART H agi NI AN ne transportera pas de pas- 
.urs de Kal iinorc, ct seulement dos passagers de 

^ ni te d’Halifax ct St-Jean, N, H.

LIGNE DE GLASGOW
De

< ihasgoiv Slenu-crv
, l

De
Huston

De
Philadelphie

r. Déc. +Norwegian .. 26 Déc,
1 j 44 ^ARMATIAN.. .. 2 Déc
19 41 til BLRN1AN. ... 9 Jamier
JÔ 44 SlIlRRlAN.......... 12 Janv,

2 J anv. tMANITO DAN.... 23 Janvier
9 “ POMKRANIAN .. 26 “

—Le professeur Wiggius annonce qu’une ; - ’* y f
violente tempête sévira bientôt presqte sur ^ ... et» • e
tout l’étendue du Dominion.

•f Vki Halifax eu icvennnt de Glasgow.

Pilules et onguent d’Holloway
Leu mauvais effets combinés de Feiioom 

brement, des occupations sédentaires et do la 
monotonie de la vie ne sont que trop bien 
connus do tous ceux qui sont obligés de 
passer leur vie dans les fabriques et les 
ateliers remplis d’ouvriers. Ce genre de vie 
affaiblit la santé générale, produit la consti­
pation chronique, l’indigestion et diverses $

JPQT On ue peut retenir sa chambre san* en 
1 «mettre le prix d’nvancë.

Un médecin expérimenté sc trouve sur chaque 
ttcoroer.

Des billets de connnissemcnis pour la traversée 
«ont donnés t l.ivoipoot et dans les ports du Confi­
dent pour tous les jx'rts du Canada et des Etats de 
l'Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser 4
ALLANS, H AK ér*

Agents
(2u6be«, 7 févrioc 1891

csçèccs de muiadic de la peau. Les remèdes 1

w ,r>

'V, co co co
I ® ® «

ê

SB- i'!M!\ÎHi\

P

l ix ux-i) h ; is u ble r i es- 6Y>i ri es- i > iïig-e d’églisses

Nouvelles importations de ifleriiios, S§ay et 

Colon a tablier pour communautés

religieuses ! ! !

13! STJ
PUREST, STRONGEST,

CONTA ING NO
Alum, Ammonia, Linio, Phosphate..

OR ANY INJURIOUS SUBSTANCE*
sr un r u 1 e ^-r Touoirro, ont.... VV . Va I LLt. . I, CHICAGO, ». i.

MANUFACTURER 0F
' ? CPLKBEATED BO\AL ' PAST CAN t"v

feoc6î«st*s.t iwHu*. y.xfit‘ f£2e«isresi

-----V F NS DK M KS.SK___ CIERGES ET HUILE D'OLl V E
âSe^- Une S vécuï!

Québec, Ici n 1 iRço ..a

■ ■F ■ ■ ■ I

Tu E

u Courrier du Canada t;

•ii O O û
^ O O QI

Est en vente chez MM. Behind tabneoniste, 
rue et Faubourg St. Jean, Filtcau, libraire, 
rue Buade, Haute-ville, Drouin ct Frère, 
rue St*Joseph, St. Roch, et Lévis chez M. 
C. A. Deniers, station do F C. C. lv.

Droit au But.
AGIT H4STDNTAf4HfffHnT.

Pour CRAMPES, FRISSONS,

i
3-‘

v'oxdé
d’Holloway sont d’une valeur inestimable 
pour les personnes de cette condition, car on 
peut en l’aire usage sans quitter le travail, vu
que ce sont des compositions purement végd; j ... , .
taies et qu’elles agisscut sans daugev sur les i \A Li QUFS don."- »« • .\ 11 i.l.l Ks p« iu

A VENDRE.

zzsss&ms
Vont u n ago Interne et externe. 

[Ilnclt proraptciacr.: et JouIacJ x>:\wçac 
n l'instant Ira doxileism l«*a pluo forte*

223S2223RSF22

COLIQUES. DIARRHEE, DYS* 
SENTERIE* CHOLERA MOR­
BUS, ct toutes les MALADIES 

des INTESTINS,
AUCUN RfUCDC N'EGALE

LE PAIN-KtLLER.
il a un effot magique» sur lo Cho­

iera du Pays ot lus Douleurs dos 
Intestins.
C‘c«r LC MtlLltUtt ftCMKOC DC Tamillc PO u a

BRULURES,MEURTRISSURES.
ENTORSES, RHUMATISME, 

NEVRALGIE ct MAL de DENTS.

SnVcxtc partout a 2 Ce. la UOUTaiLLB.

XJT H40O2-VOUS *l« s Contrtftçonc ot ixmlAUc»DK

constitutions les plus délicates. Une expé 
ricnce de plus de cinquante ans prouve que 
rien 11c surpasse l’efficacité des remèdes 
d’Holloway pour guérir les maux de jambe 
les hémorroïdes, les blessures do tous genre .

ÜUM ^ # .
veudre des arhr $40 par mois et les

dépenses payées peavcnl fttre gagnés par de*- j»er 
sonnes actives. Adresse.* avec réferences,

l\;il. l'A lTV, 
Geneva, N. V.

QuélxîC 12 Juillet 1:90 tï

•\ PKOrKlflTK ci-devant occupée 
par M. Morin, du Département des

______ .terres de la Gouronne, ù Stc-Foyc, et
voisine a l’ouest de celle de M. Siméon Lesage. 

Potfcssion immédiate. Le tout en parfait ordre.
V. \V. LA R U U, N. T.,

28, rue S te-A une.
Québec, iS février 1S91-7-lin. 109

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

Allen s Lung Balsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &C.
.n .

■ ki 'v-'S > • PV- : •> ■ '•••*v.«' s»i ■ ■•••
vd ji • «.'-'.’it.l'.t.C’Nlié î *•J-Àiii.A--4"tàu. •' .’’.a1 •• nDHoUn

't Iv :W' clkurfM&-‘
La»'* ■ *•’ . VS / ‘
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LE DEPUTE DE DORCHESTER

U Electeur de ce matin essai© de 
donner le change quant à la véritable 
politique de M. Vaillancourt.

SIR HECTOR

0O2K rAJK8AQK A MOXTBKAL

Sir Hector Laugevin eit arrivé hier soir à 
Montréal dit \u J fonds d'hier. Uu grand 
nombre de députés et de conservateurs éini- 
nonts de la ville îont allés le saluer au St-
Tkt

Le Nang de chei rc

Nautea, 11—Lo l)r Benin, de cette ville, 
a fait une couféreucc, hier, sur le résultat de 
sca expériences avec le sang de chèvre dans 
vingt-deux «as de tuberculose. Trois de ses 
patients qui se trouvaient dans un état avancé 
du consomption sont morts. Les autres ont 
éprouvé beaucoup d'amélioration. L’un des 
patients a gagué vingt livres en troL*> mois. Il 

a wren ce Hall et lui offrir leurs félicitations, a recommandé à se3 auditeurs do ne pas con-

luecnilir

Lo feu u détruit partiellement ce matin lea 
écuries de M. Maurice Flyuu, rue Cham­
plain. Un cheval do $30(1 a péri duuw les 
flammes. *

>,r . • r • «. j. L honorable M. Ouimet, 1 honorable M.-Sous ne saunons mieux faire que do .. .. ’ . ...• T i
, . ... ... . . j / / Lacoste. 1 honorable M. Tasse, MM. J. J.

reproduire ici les déclarations du depute ? c ltT|. Ar T> p ,v.,f1 1 . Curran, R. b. >\ hue, M. I\, K. Unite, M,
P., A. T. Lépinc. M. P., 1). Girouard, M. 
P., À. Desjardins, M. P., M. Vauasse, M. 
Bain, E. St-Louis, L. Cousineau, O. Thé- 
rien. M. Mirault, M. Mosher. M. Lasallc, 
M. T élu. M. llcnshaw, etc., étaient parmi

de Dorchester, contenues dans la Justice 
du février dernier :

Après que le Dr Vaillancourt eut été pro­
clamé élu, des discours ont été prononcés par 
le nouveau député, et par ITIon. L. P. Pel­
letier et ont été vigoureusement applaudis. . . ,,, w . , .

i.i Dr Vaillancourt «t JÉjà un excellent j cecx 'im sml a11*6- en dépit du maurx.s 
orateur, et il a créé la pî »s xavGiHbh iiupres- ! temps, u la rencontra du député de Richelieu 
Bien. 11 a déclaré, comme il l’avait fait et de Trois Rivières.

Sir Hector semble jouir d’un regain de 
sauté dont ses amis ont été heureux de voir 
les signes apparents. Sou médecin, dit-il lui

devant la convention qui l’a choisi, qu’il se 
proposait de suivre en chambre une ligne de 
conduite indépendante, qu’il ne s'attacherait 
ù. aucun pat * i, mais que fidèle au programme 
conservateur national, il jugerait les gouver- avait prescrit le grand air et Pexercue ; il u’a

1.4M U-4*4l+iirm

nemeu 13 par leurs actes et « appuierait que 
las mesures qui lui paraîtraient mériter son 
vote. Le premier article de son programme 
cit la protection de la minorité française et
catholique dans Manitoba et Nord-Ouest. Il

foudre sa méthode avec oellcde la transfusion 
qui est très dangereu.se.

Statktiqne vitale*— ^onvelle»
UtetigieuMCff

Montréal, 11.—Il y a eu 73 décès la se- 
lu/iius dernière, en cette ville : 67 chez les 
catholiques et,6 chez les protestants.

Gauges de décès chez les catholiques : 
Diphthérie, 1 ; croup diphthériquo, 1 ; croup, 
3 ; fièvres typhoïde ; dentition et convulsion,1; 
débilité, 2 ; ptliisie, 1 ; bronchite, Il ; pneu 
uionie, 10 j autres maladies, 33.

Chez les protestants : Dentition et convul­
sion, 1 ; brouohitK, 1 ; pneumonie, 1 ; autres 
maladies, 3.

Semaine correspondante l’an detuier 81.
A l’occasion do la faveur que le Saint- 

Siège vient d’accorder aux Soeur* Grises eu 
trois semaines à parcourir le comté «le Riche déclarant “vénérable’’ leur sainte fondatrice, 
lieu. la Révérende Mère Youville, Sa Grandeur

C.- matin à 0 heure». Sir Hector «t parti ! M?r > ^chcvê.jue de Montréal vient «je dé­
, , . . , . 1 creter que clans toutes les marco > des i>œurê

jamais mieux suivi ce conseil que depuis

Une bonne couvro par ce temps de dégel 
enlever la glace sur les trottoir.*

Aqueduc

Le comité de l’aqueduc à t’Hétel-dô-Ville 
a ciégé hier soir. Ou a soumis uu rapport 
de *M. Pet» rs sur les travaux de l'aqueduc, 
qui progressent rapidement et seront bientôt 
terminés.

Au recorder

Le seul prifconnicr dora ut le recorder ce 
uiatiu était uu jeune garçon arrêté pour 
ivreiso et blasphème sur lu rue Richemoud. 
Il a été condamné à quatre mois do pri.sou.

Le ôteauer Alert fera le service des bouées 
à lu place du Napoléon JIIf naufragé

Hou Miibltu
Mme Veuve J as. MoKcauey osi murte 

subitement, hier soir, à sa résidence, 
quartier Montcalm. Elle vouait de purler à 
sa tille et elle paraissait jouir de sa sauté 
habituelle quand elle s’affaissa tont-i\-coup 
pour ne plus se relever.

LE MAGASIN DU LOUVRE
"Vis-à-vis ia Cote ân Palais.

• •

LES DERNIÈRES NOUVEA UT ES <
_ _ » • _ | m

• •

200 èoes d'Indiennes î
* »._____-

« •

20 pièces de DRAP pour Costumes.
m m | j » • |a

• •

70 Douzaines Lingeries pour Dames.
Garnis avec Broderies <*t Dentelles Torchon*

3« OTS -A. $7.50-

Magnifiques Giîets pour Daine,
Valeur extra pour $2.18.

-------o-------
ÏO StOH-ffiAIXKS «IL13TM KT KO«KN l'OIK KXFAXTb

UN GRAND CHOIX
D’ÉTOFFES FOUI* HABILLEMENTS ET POUR PANTALONS '

0-
tliimSr» notMVc-itPïléwt est kioffc* <t 8*arale«*i*$ I

o-

accourus pour le féliciter.

ELA2EVS GARTWRIüHT

l! osl clair qu’il d’t a point d’amitié i 
de perdue entre la mrdson ï>Uke et laA
maison Cartwright.

PETiiE gaz eu j:

Sir John A. Macdonald visitera Mont­
réal lu semaine prochaine. On lui pré­

pronon c
la construction du pont devant Québec et 
pour i’HUgmeutation du subside fédéral en 
faveur des provinces*. Sur la questiou éco­
nomique, il voudrait une entente arec hè 
Etats-Unis de manière à protéger la c!a*#e j 
agricole. Il ne veut pas la ruine de nos mu- J 
nu factures, il a été un partisan de la pro­
tection bien entendue., mais il croit qu’un 
système de protection trop absolue est rui­
neux et qu'il provoque des représailles don* 
les cultivateurs souffrent.

Eu un mot, il voudrait un traité de réci 
réciprocité avantageux pour les cultivateurs.

Jl est opposé à l'annexion tt il veut que le 
Canada garde le droit de faire son propre 
tarif. Telles sont les grandes lignes du 
discours f rt applaudi que M. Vaillancourt r 1 
prouoneé «■ **;ourd’hui, après son électiuu.

a QUI MIEUX MIEUX
Le Canadien est en train de damer 

le pion à Y Electeur en fait de blague et 
à. humbug.

Prenez garde, M. Pacaud, M. Tarte 
va vous supplanter auprès des gobe- 
mouches libéraux, et son journal va 
devenir plus organe que le vôtre.

On lit on effet dans le Canadien de 

ce matin :
Une dépêche reçue en cette ville hier, 

mande que i lls du Prince-Edouard, contrai­
rement aux nouvelles publiées cea jours 
dernier, n’a élu que des libéraux. Une autre 
dépêche ajoute qu'un .veul conservateur a été 
élu dans Manitoba.

Eu voilà une bonne !
L’Ile du Prince-Edouard a élu deux Le professeur Wiggins annonce qua

bons conservateurs dans le comté de j ht plus violente tempête que Ton ait eue
King’s. Ce sont MM. McDonald e: depuis longtemps approche do la côte 
McLean qui ont respectivement 08 et 
104 voix de majorité.

Mme WiusioTi
;j (Blanchard), Marie de* Martyr* (Lcinav). ; a.*vr::it toujours êtn* emplové pour la demi 

i Mane de St-Jérôme (Desjardims), sont parus j ticm desouiiint*. il calme iVufaut, adoucit lei
J pour Lima, où $+ trou\-.* une mai-'-m «le leur j cives, apaise tou ton lea douleurs, guérit, la 1 
I ordnè. i i- - - * - - « -j colique, et est ie meilleur remède pour lo 

— ; Sa Grandeur Mgr Pabrea béni, dimanche, j diarrhée. V ingt-cinq coa?« la bouteille.

M. Alexandre Certwnght, i. Lia de j à ,R Longue /oiuU -----------------------------------
Sir Richard, se plaint amèremeat de Al. ^ . . .. r o#mj4 . i rtAti l' n c2 .
Blake dans une lettre au Globe. i ,r 4 T > , , , wMontreal, 11—Le cadavre Ou John M

I

50 Douzaines Chapeaux Anglais el Américain, noirs et de couleurs.
Des tailleurs d'expérionces dans l'éiabliueuwat.

«rî1 foute oommandt par la malle recevra une. attention apJciult.

«lhc «L-i a\ f '«c"
27, Rne SJ-.B

VIS-À-VIS LA COTE DU PALAIS.
_ ’

vs*

(Jucb^c, 7 A.u» i^ot — j -léc. ûo—i.   ---- —^3£;  ---------- an.

Hanlcy r été inhumé en cette ville, hier, 
i^e défunt résidait depuis onze uns, ;ï Nogales. 
Nouveau Mexique. Il était employé comme 
KiTc-frein par la compagnie de chemin de for 
u.'î Atoll insou Topeka «t Sarta-Fé.

L’infortuné a tu les d -ux jamb^ brovéct

-’i vous désirez uno ij*>une 1*051(1011 qu 
you-* paye, adrussc/.-vous à D. II. Patty, le 
I épluiériste, Genève, N. Y. Il désire des 
homme* pour vendre des arbrts, des arbris­
seaux et deft vignes pour être distribués dans j 
le cours de l’automne Lisez son an u once 
dans une autre colonne

| en voulant accoupler deux chars et il expirait !
| quelques instants après l’horrible accident t aquelque

A son arrivée à Montréal, le cadavre a été 
transporté à la résidence de sa mère. 2ÔG mil i Uu y trouvera les <: 
du Palais, par Emery, de El Pa-a, prési- de St. Frs de Sales p

à la. librairie BXontmorency-Laval 1 ..

■ f-Fif r ly\

■n

s ouvrages suivants : Vio
N -, j j t . | uu i aiüiB, L»ar i.uiuv, uc jji ru-a. preji- ue ci. r rs uc caica par M. Humon. 2 Vols, ipare la plus grande démonstration pob- I denl do p Association des serre-freins de cette Histoire de Ste Chantal par l’abbd Boupaud, I 

tiquo dont le pays ait encora été témoin, dernière localité. 2 Vols. Histoire de St. Frs.-Xav
. ' La défunt était Agé de trente bu»

K c». ajjr<» LU N ?r C, QC ! î KE ifgo, 1 • 
«Li trains pan iront «J.c*. U «!*«?•. ! au?
Uuél>«o, et a-r.vfruu; exc-* • » i«-.

nchtf :

2 Vols. Histoire de St. Frs.-Xavier, 2 Vols.
Ht. Ignace de Loyola 2 Vol?. St. Frs.-Régis,

t- , i y€ . . n . , ! . ; l Vol. ces trois derniers par Daurignao,J-îa nabitauls de iîoiürtal ont bou«- t>vnx nnulragr» Vie de Mare Eustellc par Nlavet 2 Vol*!
crit 817,000 an faveur des victimes de la j Halifax, N. E., 11.—-La goélette B l. Histoire de 8te.-Thérè?e par Msr
catabtr
L ---------- • ■ ;,ur jes re-cirs a uveua. j- équipage

è «e sauver; mais le navire est totskmeut • 
perdu. Il était assuré pour §3,500

—La goélette Aubrey A., vecaut de De 
merara et allant à Halifax avec une carnal-;

m eu iuituu ues viaimca uc li ; ii&uiax, i^., il.—ua goeieltc u L. Histoire <
nULfetrophe <le Hpringhill, .«ans compter ! capitaiue Rudolph, de fortune Buy | Vols, eto

. . , . . ,* i (Tcrreneuve). chargée «lu hareng .i donné* souscription du conseil municipal. ;ur les r&ifi"d-ÜVçai. jAéquioaM a réu*-:

La majority do M. Lippe dùiis JoUette 
est d« 60, et celle de M. Dugas dati» 
Montc&lm de 52.

mv Gucrin 2

Peuneau et Kiroüao.
2S rue de la Fabrique.

Le rolevé du scrutin uaco Belle-

DECES
son de sucre, s’est échouée près de Sambro et1 ü/cWé subiteim-n. .• > «J.. c ; m m, J^mc3 
a dû être abandonné par l’équipage. Elle Carrel, pro r û. Qu. .J ,.•*.> Tele^ruph^t 

; est perdue totalement ^ i l’àge de t; s-n-*.

utfAKl 4
7.80 A. M.-

i :
h’xpica* i i i met pour le!... ?;• 

jt*ui, ’ ms !?- j*»; r^« o.iti■ •• -»t u

life1
1 ___A

V JCMt—• >4 - ri.— \'-V

ÏRAVERSE OE QUEBEC A IEVIS.
Québec et Levin

I u» Uatuaux “ Pilot M cl “ Artic font le tr&jet 
ent^c Québec et l évis tous le demis heures.

Prix : 2o cents aller et retour

U jonction L.brun t-owl à T » . . . .
P. M.. e*. a Knbcrv.û a 6.30 j IBà VERSE DE QUÉBEC A LÊVI8

jP. M.
8.45 P. M. — t ra.ii» mixte p-ur Sl-Kajmond

I^Ufc ie^ jourr, y arrivant û
0.3* r. m.

ARRIVEE A QUÊDtC

chasso doit avoir lieu demain — .. « TJ^

Ix-s fu* éraillea auront lieu j-i.ü après-midi, 
j ! 2 mars l. c »nvot funenre ;ui: cr.r la résidence 1

V. M.
7-oo Mail* 1 » u u r

\i.U .
!

| du défunt, “ Burroughs retrace. *' Aven «e de.« 
! E ablcî.. eux heures , . m., pour s.t renirc ^

l; question oe u sur de behrihg Ef&rgfsjs.
:r.rnt invités a- ;st»r .

A Ottawa, le Vendre1 u à. x-çi, ; près i.nt 
loi g e maladie, à l'ü.cdr-a : i. rrp.e UeorcianA

Quand au Manitoba M. Rosi est élu 
à Lisgar par 214 voix, M. Daly à Sel­
kirk par 462 voix, M. Macdonald à Wi- 
nipeg par 509 voix, et M. Larivière à 
Provancher par acclamation.

Quand donc ce système de blagues 
effrontés va-t-il finir.

En 1837 Y Electeur a mis trois se­
maines a reconnaître que le gouverne­
ment avait une forte majorité.

Cela n’a pas empêché Sir John de 
régner pendant Quatre ans avec 40 à 50

L’arbitrage accepté

Luc depichs d#r m ashingtOQ îqqOqc^ CJUC Lepngc* t uouîr (1e L. Itlrs *!a u • Lacsisc. Am 
nméricaiüe, venant de l’Ailautique, et 1-B uégociat on* taire k-s autorité* améri- dip8"f l'r '' 
qu’elle sévira par tout le Canada. Il ne caioes et hn^nique* au aujet des difficulté! - -------»........ -
veut pas eu dir*- plus long. Probable- llola “er d" Behnn* louoheni 4 une wlutioa i ÏÏ.E.OSTh?> «t V KBEC ”

A •au.-faujante. ,

rou.it.

Four l’Intsroolonial

ment, pour cause. Dana noe récente communication de lord **'
^»x-

Dans Northumberland, M. Adams ! Sali,6burjr \ ff Juli,an Fauucefote.k u, inUtre j TUF•. V* T , f
,, _ . , ... xi aogluifl declare iieurtux du soumettre ii AASiÊkÀKÆavlilj.' ^***

est élu p*r oüO voix de xnajonu ^ur M. j
O

Mitchell.
l’arbitrage proposé, sauf quelques reserves, i - tfttttf'**"' 
c«2 diiiicuhé? internationale* depuis lonsr- ' M VDiiüetr

'O
voix.

Un oubli d’un sous-officier rapporteur 
va peut-être priver l hon. M. Alex Mac­
kenzie du droit de représenter East 
York au:: communes, s* majorité n’é­
tant que cie 22

Qu’espère-t-on gagner avsc ces men­
songes ?

temps existantes.
- i è

i

n; 5w (*•< T3î.d louer-

• -v» • -i

Nouvelles Locales

SIR ADOLPHE CAROR
LA DKHOXATIIA 1IOX DK CE »OIVL

Sir Adolphe Caron atrivera d’Ottawa 
ce soir par train spécial du Grand-Tronc. 
On lui prépare un triomphe à son 
passage à Lévis. Il est attendu de ce 
côté-ci du fleuve vers sept heures et 
demie.

Les amis de l’honorable ministre se 
réuniront au quai de la traverse pour le 
conduire en triomphe à aa résidence du 
Cap chex O’Haie.

Tout promet une démonstration gran­
diose à ce champion de la cause conser­
vatrice qui nous revient après avoir 
enlevé une forteresse à l’ennemi, dans 
cette division de Québec toute impré­
gnée de libéralisme.

Sir Adolphe portera ensuite la parole 
à une grande assemblée au Drill Hall. 
Plusieurs autres orateurs distingués y 
parleront: aussi.

Les galeries du Drill Hall seront 
réservées aux dames.

Tous nos amis sont cordialement 
inwtés à prendre part à cette démons­
tration politique, digne hommage rendu 
n Y un de nos chefs.

«

jL;t quintioa île Terrene live

«ÜKNIÈRES DÉPÊCHES j
; Koraluatlon

M. Alphonse Généreux, comptable d» la 
maison P. \ allièrcs et fi]?, vient d’être 
nommé dnn« le département du Conseil 
Exécutif à la place do Thomas Normand in, 
démi&donnaire

Sl^Cüirie
On dit qu il y n plusieurs cas do iLptherie 

■ar U rue Aqueduc Saint-Sauveur.
A «fildiul

l n citoyen de Sherbrooke, de passage à 
oiz hommes ont été tuée et plusieurs blessé»*. J Québec, Vest une jambe en tombant sur

.UlntrcK d Alieiiia^na
Berlin, 11—La candidature du prince de 

Bismarck pour Gestemundo est le principal 
sujet de conversation des coulissas du P^jisch-
U*rv»c*

Paris, 15.—Le Temps dit que les négo­
ciations entre la Frauce et l’Angleterre au 
sujet de la question de Tcrreneuve ont abouti 
à un arrangement qui tera soumis aux gou- 
vernemeuts des deux paye à la fin de la 
semaine.

Deiustre minier
Berlin, 10.— Par suite d une explosion de 

l’eu grisou daus uue houillère en W estphalic,

le* cour*c*
Paris, 11—La pluie a fait manquer les 

courses d’Auteufl, hier. Plusieurs sporUmen 
sont lurieux de la nouvelle mesure du gouver­
nement sur let pari*. On a crié : u ▲ bas 
VOühtiDJl”

J^a décision du chancelier de fer embar­
rasse le gouvernement. Bismarck sera élu par 
une immense majorité. •

Londres, 11—Le correspondant du Times 
voulant expliquer le décret de l’empereur 
Guillaume uu sujet des passeports, dit que 
l’empereur avait siuiplemeut l’intention de 
mainteuir la dignité (lu nom allemand.

La liberté de la presse
St-Pctcrsbourg, 11—Lo csar a défendu 

la voûte dans les rues du journal Nuvoe 
Vrcmya, qui a publié un article ridiculisant 
le priuce Bartemieff, condamné dernièrement 
à Varsovie à huit ans do servitude pour avoir 
tué d’uu coup de revolver ta protégé, l’ac­
trice polonaise Visnerabaia.

Gouverneur de xlloicou
St-Pétersbourg, 11—Le Grand Duo Ser­

ge, frère du Czar. a été nommé gouverneur 
de Moscou.

Cadeau priucler
Washington, 11,—Les amis per*oanoU do 

feu le secrétaire Windom ont souscrit une 
somme de (500,000 qui sera bientôt offerte à 
Mme indou. Dix peraonnu out douné 

«20,000.

Descendus au St-Louis : II. B. Ame?, U. 
L Sullivan, C. O. Hanseu, \V. A. 31 e Kay, 
A. II. McEnroe, Geo. Auldjo, Montréal ; 
J a mco King, Ottawa ; W. C. Mitchd, New- 
Caistlo : F. P. Pelletier, Trois-Pistoles ; F. 
C. Dubé, Fraserville ; Ls. Taché, R. A. Dra­
peau, J. N. Pouliot, liimouski.

I*omr uutre port
Le paquebot poste Sardinian, de la ligne 

Allan, qui doit partir de Liverpool, lo 16 
avril, pour Québec et Montréal sera probable­
ment lu premier steamer d'outre-mer dans 
notro port ce printemps. Le steamer Toronto, 
de la ligne Dominion quittera Liverpool le 17 
avril, ainsi que le Lake Huron} de la liguo 
Beaver, pour le St-Laureut. Le Sardinian a 
été le premier sloamer iV visiter notre port 
l’année dernière.

E#n H.Caml
Les membres de la presse, de la société des 

débardeurs, de la Ligue irlandaise, les Che­
valiers du Travail et les membres des unions 
typographiques 159 et 160 assisteront aux 
funérailles du regretté M. Carrol, demain 
après-midi.

Trésorier Uiupmlre
L’hon. M. Boyer agira comme trésorier de 

la province pendant le voyage de Thon. 31. 
Shehyn «a Europe.

Un bon temps pour acheter ou
louer.

DES RÉSIDENCES PRIVÉES meublé-set 
: on ineubi es située dans des quartiers ashio- 

na)>le et lu» rcs.
DE-» ENTREPOTS très convenables pour l’err.- » 

rna^a inage de-, ma-chindises é^t:c/> « u pe.anus, i 
Parmi ce entrepris sont les grands Magasin- occu­
pes «lurent le - *.u dcrniè ea ann.-es par M. Len..on 
et C«e. ma chand de farine.

DES CoINS i'L RUES Orts élégants pour 
resiRurant, ép Ccr e ou autre ommetc .

L’n grand nombre de >OLlS PETITE LOCE' 
MEN I S pour les commerçants • t des journal cis i 
l’aise.

PLUSIEURS L'JTS A BATIR de valeur, des 
lois de g è e et à eau profonde, et des quais de 
charbon.

UNE FE ME sple- didr «ic 50 acres, svcj une 
belle maisr>nt d < ^!abl s tt des h ngais de pre- 
ra.ère clas»e, *miée sur le chemin prin pal dnti» la 
paroisse de Bca mon».

l.cs personnes qui cheichera-e t des placements 
devant donner un revenu sfir, sont j-t é, de se 
me r .* en ommui icat un avec le prop»iéUire «les 
irnrsrublrfl sus-mcniionnés.

JOHN HEARN,
I UHKAU : 15, rue Sau'.i a-: Maitlop. 

Québec, 11 rnnrs 1S9I -2m. 97

’9.00 A. M . -—Train i*ixte part de. Sl-Ruj mon*' ;
tous 1<* jours, à 6.20 Â. M. 
arrivam à Québec à9.00 A.M.

7.00 P. M __Express d.rcct paît de Kobe:­
- ._____________ val à S.eo A. M. tous les

jours,(«t de la Jonction Cham- . 
bord 4 S.40 A. U..) pour •
Québec,y arrivant à 7.00 P.M. .

Le fiel pour tout lea o >int« des districts du Ljic 
St-Iean el Sagueaay, à K ‘Est de la Jonction Cl am* . 
oorl ,est enregistré pour la Jonction Chambord, «: . A. M. 
pour Robervai et les ©adroits^ l’Ouest enregistré 7.co Malle pour Camp- 
pjur Robervai. t-eiton

25 minutes pour prendre le Innch au ;e.e Edouar 7.»,o Traind’accommo-
L* fret o« sera, pas ro^u à Québec apr*s $ heurs* Jaiion pour la

P* . RiviAre-du Louu.
Edicts de retour de première cE.sw, aux taux d*uu j P. Ni.

limple billet, de Qr.4boc à toutes 1er. stations émis 2.00 Malls pour Hali 
les samedis bons pour n.venir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentcr» tenes à rcrnlie par le (Jouvetr.emem 
dans vallée du Lac St-joan, à des pru nomi­
naux. •

Le chemin de fer transportera lea nouveaux , 
colons et leurs familles et une quantité limitée de . 
leurs effets de ménage, GRATIS.

Avantages spéciaux offert* è ceux qui établis- i 
sent de> moulins ou autres industrie*.

Billets eu vente ch« R. M. Stocking, vii-A-rls 
l’hôtel St-Louis.

Pour informations au auj*t des prix pour les 
p&siaçen et dos taax pour, le fiel, s’adresser ê 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour le* 
p=ssagers et le frat, Québec,

J. SCOTT.
Scc:. dv Gérant.

Québec, 4 octobre 189a

Pour lo Grand Tronc
Lai*» Qu*uc i Lai se L tvu

A. M.A. M.
8. jû 'I rain mixte pou;* 

Richmond.
11.30 Train éclair Ex- 1

près* pour l’Ouest, j P. M.

7.00 Malle 
î’Oueit.

i e

-.30 Train éclair E» 
press d? l’Ouesi.

fax.
5-ro Train d’aecom- 

modal ion pour la \ 
Rivièrc-du-Loup. j

A. M.
7.co Train ta/uue de 

la R v.-du Lowp.
12.00 Malle de Halifax

r. M

J.30 Malle de (.imp 
belton

5.00 Train . ï _ . a
dation de lu 
Rivière-du-l-ou».

Four lo Québro Central
f*. M. A. M.

,, { *0.30 Mixte <ir St-ja
1.10 ^.xpedsi p u u 1 j geph.

.Sherbrooke. ; ]■. M,
1.30 Mixte pour Sî- 3.30 Exprès-de Sh«. 

François. | brooke.

Cartes de Visites
LO LUS JOB LN
Üiculpleur et

Coin de*. Kuc«
Clnlr Fonlaliiu t*( JHurloii,

QüiRTllSR MONTCALM
Q [J JS B KG.

On exécute dans nos ateliers l'impressiou
de cartes de visite

ET TOUS AUTRES

OtVKAGES DE LtXï
C/B ON* VOUDRA îilEN NORM 4 ONflER

CONDITIONS
--DU—

k Jjpl “Slil i WH M UMM
sïïérarfiap^BK .tu ix j j i<: t a t rv.n,—

im.k* %

r
jS&Eiï

*ûd
’N M

?» v. 4a.

ÜEEMIX DE FER

INTERCOLONIAL

. flux VIS l.’AJSOXNJSMES,-]
KBIT I ON QU9TI PI KNNË j

CANADA Un An Mu AN.................................. ......

«T
ETATS-UNIS.

<#e
Six Mois......................noroa. j™* Mo.,....v.v.®îfc;ï

\ As........ ......25m

+ 4*f* +4 44 fr* ♦ +

i AVANT DE PRENDRE
! HWEXTéURM

NOUS AVONS FAIT DK

GRANDES SEDUCTIONS
DANS LES ’

OEPMEÎiïS SUIVANTS ,i
Vêtements de de&sous.
Etoffes 1 Rtibes unis et de fantaisie.
'Pweeds, Draps ci Serges.
Couverts »t KDnclle-.
Scr Jettes, Toi es d* uusséc/
ToîIob \ rouleaux, Coton A (Iran.

AUâSI

ISSO-Arrangomenta d’hivcr-1891 i anoi.kvkrke.1six mois........ "
---------- - I UÏÏ"JM0"......

I A*1 Rpr^‘ , ÜNÜI- '* *4 novembre 1R90. i ‘-'RANCF............. ] Six Mow...............îi!
Li lei trams .ur c ch.min de f.r circuleront : Trois Mois.........)r! ~

QUOtuliei.nenieilt I rt diraanrh^ _________î. . . WVJS..........Il) 11
1’Altll' DES ANNONCES

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit 1 |

Los trains quittèrent Lévis • ^.a , l-4-» annonce* sont insérées hji «• „ v»i
Accommodation pour la Rivièrc-du-Loup et • v*ntM* mwoix 1 ll,ons

Camphcllton.......................................................... 7, *i0 hix lignes <t nu-ilcsvou»,. „ .
............................... 73 ‘N? ineeuiou .......^U^'"

lour ies annonces d’une ulna o. ....

u j r

Un lot de Coupon»,
! d'Etoffes d Robes,

• d'Indiennes
et de Tweed

\ MOITI EPR IX!

Expiei. direct pour llrliin. « Saiiu jlcn.! Ire r 
i ram d accommodation pour la Rivière-du-

................................................................ 18.00
trains arriveront à Lévis

Train d’nccommodfttion de U Rivière-du-
J • ............................................................. c. 10

Expre** direct de St-Jci.net Halifax............... u.io
i ram <« accommodation de Cnmpbellton ... 13. ao

Le clmr dortoir attaché au train Express quittant 
Lévis h 14.35 *« lend jtuqu’ft Halifax.

Tous les chars de ee train sont éclairés A U 
lumière électrique et chauffés À la vapeur.
stSAt* tra,n‘ “rc-jlcM ,1,,,^rè, le K,,,trn

On se procurent doi I,il !cts tl dM inform.iions
svXssantT UnX J“f'««^P«.»»Rcr».n

T. LAVERDIERE, 
l(>. rue Dalhousie, Québec. 

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef.

. Iles seront iniLLY ",u,'c R’ -c.'c dlcnùue

'Jr LTJiPL ua,zu:, r
ment 1

« . ■ ------ --- UUilpour les insertions sul.^quentes.
Réclames : 20 cciUh la lj,»rc#
1-ea annonce, les réclnrnn^ 1 ,

doivunt être adressés à ’ ’lbonnt

THOMAS CHAPAIS
l’ROPHIETAIRE

ai & s.q
Kuartit. Uau(e.viu,.

<è II K II; <; .
ICiii*

Bur-Ml III. •.bci'ilu dô .*'27, )

—London, N. B.,20 uov l8qo. { 
Q ''l,cc» 22 novembre ifiço

IMPRIMÉ ET ADMINISTRÉ l*AR

b ko ER B RO U SSE A (J

Bditkür

«tie Mmûe. S.iule. V<Ut, Qn

____ HH
;-j r MJ, :oaU’ial •>
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